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Editorial 

Il faut 
défendre 

l'Humanité 
rouge 

Le 2H ju in , le • Quotidien de Pa­
ris • a public' son dernier numéro. Outre 
de* questions de rentabilité de lu société 

, n i le finançait, sans doute n 'avait-il pas 
le reins suffisamment solides pour sur­
vivre dans la concurrence acharnée entre 
les différentes mass-média. 

Pour s'en sortir. U grande presse 
est forcément amenée à dépendre étroi­
tement de la publicité capitaliste. de 
subventions gouvernementale* (y com­
pris V* Humanité B) et de moyens tek 

i il- le fac-similé qui lui permettent d ac­
croître sa diffusion. 

Nous n'avons recours à aucun de 
oc* moyens et pourtant V* Humanité 
rouge *. porte-parole du Parti commu­
niste marxiste-léniniste vit et se dévelop­
pe. C'est qu'elle constitue un instrument, 
une arme au service de U lutte du prolé­
tariat et qu'en retour les travailleurs la 
M I u tiennent financièrement comme po-

|litiquement. 

Certes, ce n'est pas facile dans notre 
société où le chômage, les licenciements 
et les bas-salaires sont encore accrus avec 
le nouveau plan Barre. Mais n'est-ce pas 
aussi une raison supplémentaire pour élar­
gir la diffusion d'une presse au service de 
la lutte de classe que mène le prolétariat. 

C'est ce qui nous amène a deman­
der à nos lecteurs d'intensifier la batail­
le financière qui est aussi et en premier 
lieu une bataille politique. D'habitude 
pendant la période des congés, la sous­
cription se ralentit. Pourtant nous avons 
actuellement de grandes difficultés finan­
cières et des échéances pour les mois qui 
viennent. 

C'est pourquoi nous vous deman­
dons de faire tout votre possible pour 
inciter les travailleurs qui vous entourent, 
connaissent ou lisent notre presse, a con­
tinuer de souscrire régulièrement pendant 
les deux mois qui viennent. Et a tous 
nous vous disons à bientôt. 

Jean M S I OR 

SOUSCRIVEZ \ 
A L H . R . 

C O N T R E 
L E S M E N A C E S 
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M e t t r e e n échec 
l a répression 

Après six semaines de 
grève et d'une lutte ex­
trêmement déterminée, 
menée par les OS, l'ate­
lier des presses de Fl ins 
est de nouveau entre les 
mains da la Régie 

Dans la nuit da mardi 
à mercredi, 200 nervis 
armés de barres de fer 
ont agressé les grévistes 
et les ont chassés par la 
force de l'atelier. Mais la 
direction de la Régie 
n'en reste pas là après 
la matraque, ce sont les 
sanctions. Soixante-huit 
licenciements ont déjà 
été prononcés contre les 
grévistes. Quinze autres 

menaces de licenciement 
sont en cours et la 
direction demande le l i ­
cenciement de cinq dé­
légués (deux C G T et 
t rou C F D T ) . 

Les menaces vont 
même au-delà, si l'on en 
croit les déclarations des 
cadres-flics de la C G C de 
Fl ins, qui parlent des O S 
des presses comme d'un 
i groupe de forcenés qui 
sèment la terreur dans 
l'usine » . 

L a C G C suggère à la 
direction d'intervenir au-
prés des ministères de 
F Intérieur et da la Justice 
pour que • les meneurs 

quittent le territoire de 
fentreprise, soient jugés 
et sanctionnés *. 

C'est exactement la 
même procédure que cel­
le qui est engagée par 
Stoléru à rencontra 
d'une centaine de rési­
dents des foyers Sona­
cotra en grève 

L e pouvoir veut j u ­
ger, sanctionner, et... ex 
puiser ( ? ) les n meneurs » 
du Comité de coordi­
nation. Le pouvoir veut 
licencier, juger, sanction 
ner et ... expulser ( ? ) les 
c meneurs -a de la grève 
de F l ins . 

Le pouvoir veut briser 

toutes les luttes de la 
classe ouvrière, empêcher, 
par la répression brutale, 
que se développe une ri-
poste des travailleurs au 
plan Barra. 

L a mobilisation con­
tre la répression et les 
expulsions est décisive, 
elle doit eue menée 
énergiquement dès au­
jourd'hui. 

Quant au silence des 
directions confédérales 
sur cette question, s'il 
devait encore se prolon­
ger, i l marquerait leur 
complicité active avec 
les licenciements et les 
expulseurs. 

Le parti s'édifie 
au cœur des luttes 

L ire page 3 

Cambodge 
Renforcer le soutien au 
Kampuchea démocra­
tique 

Lire page 2 

Armée; 
négociations sur 
le désarmement 
Brimades pour le con-
l ingent, récompen ses 
pour le tortionnaire f.ru-
lin. Le gouvernement 
\ oppose aux superpuis­
sances mais invite les 
généraux soviétiques à 
venir se renseigner sur 
les forces armées... 
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Arsenaux-Vosges 
U point sur les luttes 

Editorial 
Détermination. unité, 
coordination 
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La riposte au viol 
de Fatima 
Reportage 

La lutte 
des Moulinex 
Enquête 
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Presse 
« La mam noire du mo­
nopole Hersant ». Le fac-
similé lui sert d'instru­
ment contre la liberté de 
la presse 

lire page 12 
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Le monde en marche 

E s p a g n e Giscard parle de l'Europe verte 

U n m i l l i o n d ' ouv r i e rs a g r i c o l e s e n grève 
Giscard a accompli cette semaine la première visite d'un 

chef d'Etat français en Espagne depuis 1928. Les discus­
sions qui se sont déroulées ont essentiellement porté sur le 
problème de l'entrée en Espagne dans le Marché commun. 
C'est assurément le sujet qui dominera encore jusqu'à la fin 
du voyage officiel, samedi. 

Au court de l'atlocution Qu'il 
a prononcé i l'issue da la art 
miere tournée, Giscard s'est pro­
noncé pour le soutien da la 
France 4 l'entrée de l'Espagne 
dans la communauté européen­
ne, mais tout en précisant ce­
pendant que cette entré* n'irait 
pas sans poser de problèmes Les 
problèmes, ils se posaient d'ail­
leurs déjà en France, où des viti­
culteurs avaient dressé des bar 
rages routiers pour protester 
contre une éventuelle concur­
rence accrue des produits agri­
coles espagnols. L'Espagne, en 
eltet. tout comme la Grec* at 
le Portugal, qui ont également 
demandé leur admission dans 
la CEE, est un pays essentiel­
lement agricole dont les struc­
tures agraires et la climat na 
turel permettent d'obtenir des 
prix de revient M B bas. 

En Espagne, particulière­
ment, la structure agricole *st 
fortement basé* sur l'exploita 
tion r/ouvrieri agricoles sur de 
des grandes propriétés. L'exem­
ple de l'Andalousie et de l'Es 
tramadure est a ce su|et par­
ticulier em*nt significatif la lut 
te que mènent les ouvriers agri 
iules surexploitées dans ces 
régions est, elle aussi, particu­
lièrement significative Juste 
un* semaine evant l'arrivée d* 
Giscard è Madrid, c'est un mil­

lion d'ouvriers agricoles qui 
étaient en grève générale dans 
cet deux provinces. 

LA TERRE AUX MAINS 
DE QUELQUES UNS 

L'exemple de l'Estramadur 
re : cette province de 4 millions 
d'hectares est aux mains de 
I 000 grands propriétaires qui. 
d'ailleurs se soucient bien peu 
de les mettre toutes Bn valeur, 
préférant la rentabilité maxi 
mum à toute autre considéra­
tion . Ainsi, aujourd'hui, 50% 
de ces terres sont en friche et 
restent improductives. Les qua 
tre réformes agraires qu'ont 
promulguées les différents 
gouvernements franquistes, loin 
d* transformai cet état de cho­
se, n'ont eu (usqu'ici comme 
eflel d'enrichir ces grands pro­
priétaires avec des fonds publics. 
Certaines familles possèdent des 
milliers d'hectares. 20 000 pour 
l,i famille Falco. 14 000 pour 
Fernande? de Cordoba, etc. Sur 
ces terres travaillent des centai­
nes de milliers d'ouvriers agrico­
les, ils forment 4/% de la 
population active de la région, 
dont le revenu annuel par 
famille est inférieur à 70 % 
de la moyenne national*, 
laquell* n'est déjà pas très 
élevée. Chez ces ouvriers agrico 

les sévit de plus un taux da 
chômage des plus élevés du 
pays, ceci n'étant d'ailleurs pas 
l'apanage de l'Estramadure : en 
Andalousie, un* autre province 
agricole, 450 000 personnes 
sont actuellement au chômage. 

UN MOUVEMENT SANS 
PRECEDENT 

Le 20 (nui dernier, un 
grand mouvement de greva était 
décidé a l'appel des syndicats. 
Syndicat unitavc. commissions 
ouvrières, al UGT, pour protes­
ter contre le chômage et exiger 
la mise en place d'un* ré­
forme agtaie. C'est plut d'un 
million de travailleurs at de 
chômeurs qui ont participé è 
ce mouvement et au» assum-
blées qui se sont tenues dans 
presque tous les villages d'An­
dalousie et d'Estranuduie. 70% 
des commerçants avaient baissé 
leurs volets en signe de solidarité 
avec les grévistes, suivant en cela 
l'exemple des ouvriers de la mé­
tallurgie et de la construction 
navale. 

Dans tous les meetings lo 
ceux, c'est la même exigence 
qui s'est laite |Our. En premier 
lieu, du travail pour tous et l'ap 
phcation des mesures permet­
tant, corne cela est tout A fait 
possible, que chacun puisse 
travailler et vivre normalement 
de son travail i la terre. A cala 
s'a,outent des revendications 
plus directes comme l'emploi 
obligatoire, pour les proprié­
taires d'un nombre minimum 
d'ouvriers par hectare, I * rat­
tachement de la sécurité so-

L e s m a n o e u v r e s d e M o s c o u d a n s l a 
M e r R o u g e confirmées et dénoncées 

• Conférence d e p r e s s e d e s m o u v e m e n t s 
de libération d e l'Erythrée 

Les deux mouvements de li­
bération nationale de l'Erythrée. 
l eFPLE et le F LE ont annoncé, 
mercredi, lors d'un* conférence 
de presse, qu'ils étaient prêts 
a entamer des négotiatiom 
avec r Ethiopie afin de «parve­
nir à un règlement juste et pa­
cifique du problème érythrien. 
Ce règlement doit Sue fondé sur 
le droit i {autodétermination 
conformément aux principes de 
la démocratie et de la justice a. 

Les deux fronts qui ont 
créé une commission commune 
pour les relations internationales 
présentent maintenant une stra­
tégie et une ligne identique. 

A propos de la situation sur 
le terrain, ils ont déclaré que les 
combats se poursuivaient è 
l'ouest d'Asmare (capitale de 
l'Erythrée) où les forces éthio­
piennes ont lancé une offensive 
depuis le 17 juin. 

Enfin, interrogés sur leur at­
titude lace à la mainmise sovié 
tique sur la région, ils ont décla­
ré : a Nous sommes hostiles è 
/"impérialisme, mais nous som­
mes également opposés à toute 
sorte d'hégémonie dans la ré­
gion ». lit ont condamné toutes 
les alliances militaires et toute 
ingérence dans les affaires inté­
rieures. 

Le DERG, gouvernement mi­
litaire qui dirige l'Ethiopie, tient 
quant à fui toujours les mêmes 
propos : il feut le guerre contre 
l'Erythrée, même si ce doit 
être long et difficile. Il appelle 
au sacrifice du peuple éthiopien 
pour lutter contre le peuple 
érythréen qui s* bat pour son 
indépendance alors qu'il y a 
déjà un million de persennet 
touchées per la famine en Ethio­
pie suite aux efforts de guerre 
de ce pays. 

Derrière tout cela, un re­
trouve l'URSS qui permet, sou 
tient et participe A cette offensi­
ve. 

A p r o p o s d u c o u p d ' E t a t a u S u d - Y e m e n 
La stratégie de l'URSS dans 

la région, c'est aussi le coup d'E­
tat au Sud Yémen. Un journal 
égyptien, i Al Abri m • apporte 
de nouveaux éléments sur ce 
coup d'Etat se basant pour cela 
sur des rapports parvenus d'A-
ilen aux capitales arabes. 

Le quotidien, citant ces rap 
ports, affirme que ce sont des 
pilotes soviétiques qui ont bom­
bardé. A bord d'appareils MIG, 
le i ,1b i . d* hj présidence * Ad «u 

Oes-tercvs cubaines en pro: 

venance d'Ethiopie ont com­
mencé A déferler sur Aden au 
cours des dernières 48 heures, 
afin de consolider la prise d* 
pouvoir par Abdel Fattah Ismail. 
l'inconditionnel de Moscou. 
Cinq cents soldats cubains, pré­
cise a Al Ahram » sont arrivés 
A Aden depuis le putsch de lun­
di dernier et le nombre d'ex-
perts soviétiques et cubains se 
trouvant actuellement A Aden 
s'élève A B 000 nommes. 

Tente*'*-selon t* fournit. Inr -

médecins yéménites de service 
dans les hôpitaux civils et mi­
litaires d'Adan ont été évacués 
et remplacés per des médecins 
cubains et soviétiques. 

Le journal certifie égale­
ment que c'est grâce au soutien 
et A b participation de Soviéti 
ques. Cubeins et Allemands de 
l'Est, que le coup d'Etat contre 
le président Robaye. partisan 
d'une politique de non aligne 
mérita pli s* produire et 'réussi r. 

/ n aspect de la marche de N km des journaliers de Guadoror msqu à Carmuna 
Sur la banderole, on peut lire « Pour un emploi, l'électricité, l'eau et le loy er gratuit ». 

Plie s'est terminée par un meeting de 60 personnes ou cours duquel est intervenu un diri­
geant du mouvement unitaire des chômeurs. 

cale agricole au régime gêné 
ral et l'expropriation des ter 
res laissées à l'abandon. 

Un des faits marquants d* 
cette journée de lutte, en plus 
de son ampleur sans précédent, 
c'est qu'elle* marqué l'unité des 

o u v r i e r s agricoles, des tourna-
hers et des chômeurs, toutes 
catégories que les propriétaires 
tontent de dresser l'une contre 
l'autre, en cas de giève notam­
ment. 

A la veille de la venue de 

Giscard venu discuter de ques­
tions agricoles, cette mobilisa 
tion des paysans espagnols o 
marqué une giande victoire 
avec laquelle Juan Carlos et l*s 
capitalistes espagnols de l'a­
griculture devront compter. 

R e n f o r c e r le sout ien a u 
K a m p u c h e a démocratique 

( C a m b o d g e ) 
Le 17 avril 1975. après 

cinq ans de lutte, les forces 
armées de libération natio­
nale du Kampuchea, libé­
raient Phnom Penh des for­
ces impérialistes américaines 
et du fantoche Lon Nol. 

L'impérialisme américain 
avait mené au Kampuchea 
une guerre particulièrement 
destructrice et barbare. 
D'innombrables villes et vil-
lages avaient été rasés et 
rayés à jamais de la carte. 

800 OOO Cambodgiens 
avaient été tués, i l y avait 
240 000 invalider.. H0 % des 
usines étaient détruites. 
50 A 60 % des animaux de 
labour tués, 80 % des forêts 
dévastées dont 70 % des fo­
rêts d'hévéas (caoutchouc) 
l'ensemble du pays était 
criblé de cratères de bom­
bes |4 OOO A 5 000 bom­
bes par k>ur de février à 
août 1973). 

Le peuple du Kampu­
chea, sous la direction i \ 
w u pa i l i owunaniste se mit 
alors vaillamment à reconv 

truire le nays et à édifier 
une société nouvelle. 

Dés lot*, une grande cam­
pagne de calomnies se dé­
chaîna contre le Kampuchea 
démocratique, particulière­
ment dans notre pays avec 
Fa aie de U presse de la 
bourgeoise de droite et de 
celle du P C F . Aujourd'hui, 
le peuple du Kampuchea 
connaît d nouveau l'agres­
sion. Les troupes du Viet­
nam qui pourtant avaient 
connu la même agression et 
U même lutte, poussées par 
le social-Impérialisme sovié­
tique, se sont lancées a l'as­
saut du Kampuchea nou­
veau, dam le vain espoir de 
réaliser une « fédération in-
do chinoise • dirigée par Ha­
noi. 

Le peuple cambodgien 
réiiste et remportera certai-
ncment la victoire, comme il 
l'a toujours fait : en comp­
tant, rtfinçipalement nui. ses 
pioprcs forces. Mai l aujour­
d'hui, plus que uimaU. U a 

également besoin de notre 
soutien. 

Ce soutien c'est princi­
palement de riposter aux 
campagnes de calomniée 
contre le Kampuchea démo­
cratique, de faire connaître 
ses positions. I l faut lire 
et diffuser les différentes 
brochures éditées par les 
Cambodgiens eux-mêmes, la 
brochure * Kampuchea dé­
mocratique, l'aube d 'une 
vie nouvelle a (éditée par 
APN-Editions|. i l faut orga­
niser des projections dee 
filma n Kampuchea démo­
cratique » et g Peuple héroï­
que i. I l faut, comme l'ont 
fait les amis du Kampuchea 
de Montpellier avec le • Co­
nnu d'information et de 
soutien au kampuchea dé­
mocratique o. créer partout 
où c'est possible des comités 
de soutien au Kampuchea 
démocratique. Au moment 
où l'indépendance et l'inté­
grité territoriale du Kampu-

i l akea êoni i tù n . u meni ' 
ce es, c'est là une téche 
importante. 
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Notre point de vue 

Le Parti communiste 
marxiste-léniniste s'édifie 
au coeur des luttes 

N o u s a vons déjà expliqué d a n s n o s précédentes édi­
t i o n s l a nécessité de r e c o n s t r u i r e u n p a r t i pu i s san t , indépen­
dan t de l a bourgeois ie a u pouvo i r c o m m e d u p a r t i révision­
n i s t e et q u i soit à même de c o n d u i r e l a c lasse ouvrière à l a 
v i c to i r e d a n s sa lu t t e con t r e le c ap i t a l i sme . L u c D a c i e r n o u s 
par l e a u j o u r d ' h u i des caractéristiques très pos i t i ves q u i se ma­
ni fes tent d a n s les lu t t es ac tue l l es . I l e xp l i que c o m m e n t le 
P a r t i c o m m u n i s t e marxiste-léniniste, ses ce l lu l e s et ses m i l i ­
t a n t s p r ennen t par t à ces l u t t e s ; c o m m e n t i ls s ' e f f o rcent d ' y 
j oue r l eur rôle de c o m m u n i s t e s au then t i ques . 

puisque ce sont les travailleurs 
syndiqués et non syndiqués qui 
expriment librement leur point de 
vue, alors que la démocratie syn­
dicale ne touche que les adhérents 
des sections syndicales ou des syn­
dicats d'entreprise 

Le comité de grève 

rée par des représentants du comi­
té de grève ayant reçu mandat de 
l'assemblée générale des grévistes. 
Ces représentants feront des 
comptes rendus détaillés devant 
l'assemblée générale des grévistes. 

Les luttes menées aujourd'hui 
par les métallos de La Régie natio­
nale des usines Renault, notam­
ment les O S des grosses presses 
de Fl ins, de Moulinex, des arse­
naux pour de justes revendications 
salariales, celles menées par les ou­
vrières et les ouvriers du textile 
des usines Boussac, des tanneries 
du Pu y pour s'opposer aux licen 
déments , de même, la lutte des 
résidents de la Sonacotra qui s'op­
posent depuis janvier 197S aux 
hausse des loyers ; toutes ces luttes 
sont menées dans l'unité. 

Ces luttes correspondent bien a 
la lutte classe contre classe. Elles 
s'opposent par et dans l'action 
unie des travailleurs, syndiqués et 
non syndiqués au plan Giscard 
Barre Numéro 3 . 

Les hausses des prix décidées 
par Giscard-Barre sont une attein­
te directe au pouvoir d'achat des 
ouvriers et des ouvrières - les 
producteurs pour le plus grand 
profit des patrons les exploi 
teurs - toujours avides du profit 
maximum. 

C'est aussi sous couvert de ren­
tabilité, de prix compétitifs, etc. 
que les patrons prononcent cha 
que Jour des licenciements alors 
qu'i l y a 1 600 000 chômeurs dans 
notre pays. 

Travailler à l'unité 

Les grévistes de Moulinex à 
Cormelles le Royal prés de Caen 
dans la lutte qui les opposent à 
leur patron expriment bien leur 
souci de travailler toujours plus à 
l'unité de classe lorsque les ou­
vrières grévistes déclarent : < Nous 
ne consjdéfons pas les non-gré­
vistes comme des ennemis, il faut 
qu'ils fassent le pas. Nos vrais 
ennemis, ce sont la direction et la 
maîtrise » 

Oui , camarades, i l faut expli­
quer, persuader les non grévistes 
de la juste cause que vous menez 
Que nos intérêts de classe à nous, 
prolétaires, sont les mêmes face 
aux exploiteurs capitalistes. Votre 
distinction entre les éléments non 
grévistes et les vrais ennemis cor­
respond à un juste point de vue de 
classe. Gagner à la lutte les ou­
vrières, les ouvriers qui n'ont pas 
encore saisi tout l'intérêt do l'ac­
tion entreprise, c'est bien cela 
travailler à l'unité de la classe, ren 
forcer l'unité de classe par la per­
suasion pour mener à bien, à la 
victoire le combat que les ouvriè 
res, les ouvriers de Moulinex ont 
entrepris. 

L'unité de classe, c'est aussi 
l'unité des travailleurs français et 
immigrés qui s'est réalisée dans la 

11 « 'u H : ' » '-U 

lutte, comme à Renault F l ins 
Même si quelquefois des 

« leaders » syndicalistes prêchent 
pour leur chapelle et jouent ef­
fectivement le rdle de frein, de di­
viseurs des luttes, ib ne peuvent 
ompécher le courant d'opposi­
tion des travailleurs au troisiè­
me plan Giscard-Barre d'être une 
réalité, de se développer. 

Lutter contre le 

programme de Blois 

Ce sont les masses qui font 
l'histoire et les communistes mar 
xistes léninistes doivent être très 
actifs dans ces luttes 

LA où i l y a une cellule d'en­
treprise, celle-ci doit apporter 
son concours pour diriger, pour 
impulser les luttes en rattachant 
les luttes économiques aux luttes 
politiques afin d'élever sans cesse 
la conscience de classe des travail­
leurs. 

Les travailleurs ne peuvent se 
contenter de lutter contre les 
effets de la crise et non contre les 
causes des effets. Lorsque des 
revendications économiques M 
politiques sont acquises de hautes 
luttes, elles sont toujours remises 
en cause par le capitalisme, 
comme actuellement par une 
politique de concertation avec les 
<t leaders » des confédérations 
syndicales. Le plan Giscard-Barre 
qui n'est rien d'autre que l'appli­
cation du Programme de Blois 
contient en son sein la misère 
pour les travailleurs et le profit 
maximum pour le patronat. L a 
cellule d'entreprise ou de quartier 
doit expliciter très clairement 
dans un langage simple que la 
classe qui détient le pouvoir 
d'Etat, c'est la classe des ca­
pitalistes. 

La démocratie 

prolétarienne 

L a démocratie prolétarienne 
est un des facteurs très importants 
de l'unité de classe. La pratique 
des grévistes de Moulinex où 
t ce sont des syndiqués et non-
syndiqués qui dirigent la grève » 
correspond bien à la démocratie 
prolétarienne- Cela va bien dans le 
sens de renforcer sans cesse l'unité 
de classe car chaque travailleur dé­
veloppe son point de vue en s'ex-
p r i niant librement-

L a démocratie prolétarienne 
est manifestement beaucoup plus 
large que la démocratie syndicale. 

Lorsqu'un grève est décidée, i l 
est nécessaire de mettre en place 
l'instrument décisif qui permettra 
à tous les grévistes syndiqués et 
non-syndiqués d'être égaux dans 
la lutte : Le comité de grève. C'est 
par équipe de travail, par atelier, 
que ses représentants sont élus dé­
mocratiquement dans de petites 
assemblées générales, car c'est là 
que les travailleurs se connaissent 
le mieux. 

Le premier critère d'un mem­
bre de comité de grève, c'est sa 
fidélité aux justes principes de lut­
te de classe, c'est aussi le souci de 
servir les intérêts de sa classe, de 
défendre les positions de classe ex-
primées au cours d'assemblées gé­
nérales dans le comité de grève, 
suivant les principes immortels de 
la Commune de Paris, responsable 
de son mandat et. À tout instant 
révocable par rassemblée générale 
souveraine des grévistes. 

Le comité de grève a aussi pour 
rôle de coordonner les luttes de 
travailleurs d'une même usine ap­
partenant à un même patron, sur 
le plan d'une ville, d'une région et, 
sur le plan national. Suivant le 
développement des luttes, la coor­
dination de celles ci est â mener 
au sein même de la branche pub, 
entre les diverses branches mê­
mes. Cette coordination est assu 

Le soutien aux luttes 

Les communistes-marxistes lé 
ninistes de quartier ont pourtant 
pour devoir d'impulser des comi­
tés de soutien sur une base lar 
ge (paysans, étudiants, ensei­
gnants etc.), sur la position de 
classe de la classe ouvrière. Ces 
comités de soutien popularisent 
là où les luttes sous différentes 
formes, collectes de fonds, de 
nourriture, groupes culturels etc. 

La solidarité 

internationale 

Les communistes marxistes 
léninistes doivent expliquer, dé­
velopper ce que représente la 
solidarité internationale dans les 
syndicats, durant les grèves con 
cernant le soutien aux peuples 
et nations en lutte contre le 
colonialisme, l'impérialisme, les 
deux superpuissances, USA et 
U R S S . 

Aujourd'hui, plus que jamais, 
les communistes marxistes-léninis 
tes doivent porter à un niveau 
plus élevé et p!us actif la lutte 
contre les dangers de guerre dus 
à la nvalité des deux superpuis­
sances, et plus particulièrement 
contre le social-impérialisme russe 
qui étend ses griffes en Afnque 

par l'utilisation de mercenaires 
cubains, katangais ou autres. 

Le Sud-Yémen ne vient II pas 
d'étra l'objet d'un coup d'État 
d'inspiration social-impérialiste 
russe 7 Ce dernier veut a tout 
prix s'assurer le contrôle de ce 
point stratégique dans la corne 
de l 'Afrique. 

Le contrôle des voies mari 
limes en Afrique, la poursuite 
de la prise en tenailles de l ' Eu ­
rope par le social-impérialisme 
russe montre que les dangers 
de guerre augmentent. Nous de­
vons de plus en plus apporter 
des explications à la classe ou­
vrière sur les visées expansion 
nistes du social impérialisme rus 
se. 

S i la classe ouvrière connaît 
bien l'impérialisme américain pour 
ses méfaits, ses crimes commis 
contre les peuples du monde 
entier, i l n'en est pas de même do 
sa connaissance du social-impéria­
lisme russe. Celui-ci se masque 
du socialisme et utilise une 
phraséologie socialiste, mais agit 
en impérialiste dans les différents 
pays des cinq continents. 

Voilà pourquoi i l est plus dif­
ficile â démasquer, mais pour­
tant, aujourd'hui, c'est le social 
impérialisme russe qui est à l'of­
fensive aux quatre coins du mon 
de. 

Lutter pour 
l'émancipation 
de l'homme 

Les communistes marxistes-lé 
ninistes, dans les luttes menées 
par la classe ouvrière contre la 
bourgeoisie capitaliste, ont une 
t iche importante à accomplir 
pour l'émancipation do l'homme. 

Expliquer sans cesse la ligne 
prolétarienne du Parti communis 
te marxiste léniniste de France en 
travaillant, par La persuasion, à 
l'unité de la classe ouvrière, pour 
mener le combat classe contre 
classe, pour l'application d'une 
juste ligne de lutte de classe dans 
les syndicats et pour l'indépen 
dance des syndicats à l'égard des 
partis bourgeois de droite comme 
de gauche, pour l'internationalisme 
proietanen, c'est avancer dans la 
voie de l'émancipation réelle de 
l'homme, de la classe ouvrière 
qui veut en finir avec cette société 
d'exploitation de l'homme par 
l'homme. 

Luc D ACIER 

UNE NOUVELLE BROCHURb 
A v e c le Parti marxiste-léniniste 
pour l'unité de l a c l a s s e ouvrière 

Cette brochure qui vient de paraître constitue l'outil indis 
pensable qu'attendaient bien des lecteurs. Elle expose brièvement 
ce que propose le Pani communiste marxiste léniniste de France pour 
l'action immédiate et pour préparer un changement radical de cette 
société capitalise 

Celle phoiofHRI est celle de la 
couverture de la brochure : Juui 
I97H. ouvriers Français et immi­
grés au uHide â coude dans les 
ateliers des grosses presses de 
Renault l'tins 

Prit de la brochure ; S F 
Passez vos commandes et libellez vos chèques à l'ordre d'APN-Editions RP279, 7SH8ft Paris Cedex M.» 
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nouvelles intérieures 

Armée 

La lumière doit être faite 
sur la mort de J.FRivet 

L e b i l a n des acc iden t s q u i surv i ennen t à l 'ar­
mée est l ourd I I est t o u t auss i d i f f i c i l e à évaluer 
car les autorités m i l i t a i r e s f o n t le s i l ence le p lus 
a b s o l u . L a c o r r e s p o n d a n c e que nous r ep r odu i s ons 
en témoigne. Pa r e x e m p l e , i l y a eu en 1 9 7 6 , d u 
3 1 mars d u 15 a v r i l , c'est-à-dire u n e q u i n z a i n e de 
j o u r s , 18 so ldats tués. Q u a n t a u x blessés, i ls se 
c o m p t e n t par cen ta ines c h a q u e année. I l est rare 
d ' en t endre par ler de tels a c c i d en t s , même de l a part 
des parents des v i c t imes . C e u x - c i sub issent des 

// y aura maintenant 
bientôt plus de deux mois 
que nous apprenions la mort 
de notre camarade Jean-
François Hivet du 403e ré­
giment d'artillerie à Chau-
mont. tué lors d'un accident 
sur la bem 

A la nouvelle, ce tut 
l'indignation générale- Com­
ment cela s'était-il passé ? 
Quand ? Où ? Dans quelles 
circonstances ? Quel était le 
responsable ? Bref, autant 
de questions légitimes, que 
chacun d'entre nous, qui 
connaissions ou ne connais­

sions pas Jean-François, se 
posèrent 

Et puis, ce fut la radio, 
les journaux qui en parlé 
rent, entre deux faits divers-
Mais nous, soldats, amis et 
camarades de Jean François 
nous, nous étions tou/ours 
dans l'ignorance. Les seules 
nouvelles dont nous dis­
posions provenaient de la 
presse. Aucun explication 
de la part de l'armée ne 
nous était donnée. Com­
ment était<e possible, alors 
que la mort de Jean-Fran-

D e s généraux 
soviétiques a s s i s t e n t 
à des démonstrations 
m i l i t a i r e s 

E n même temps qu'elle s'oppose aux super 
puissances, la bourgeoisie française leur fait des con­
cessions. L'une des dernières est l'invitation faite à 
une délégation militaire soviétique d'assister à des 
démonstrations de troupes françaises dans la Meuse. 

Les visiteurs, qui comprenaient dans leur 
iar»g un général-colonel commandant militaire de la 
Biélorussie, un tjénéral-maior et deux colonels, ont 
assisté à des exercices avec un matériel perfectionné 
qui a certainement intéressé les militaires russes. Un 
pont automoteur permettant de franchir une brèche 
de trente-huit mètres a été exhibé, de même qu'un 
dispositif de bouclage de pont, de doux cents tonnes 
et malgré tout très maniable. Mais certainement, ce 
qui a plus plus intéressé les militaires tusses ce sont 
les chars. L 'AMX 10 P qui permet de combattre en 
zone radioactive et en « ambiance nucléaire » a été 
montré. Certains perfectionnements quo no possèdent 
pas les chars soviétiques ont été aussi exhibés. C'est le 
cas de tours de plongées des AMX 30 dont les chars 
russes ne sont pas équipés. 

D'autre part, les militaires russes ont pu étaler 
leur démagogie sur le renforcement des relations entre 
les deux pays, sur leur désir de respecter l'indépen­
dance nationale. 

Ce genre du visite où des militaires de haut 
rang peuvent w renseigner sur los perfectionnements 
des armes françaises (cènes ils ont d'autres moyens! 
et où ils peuvent faire des déclarations directement 
aux troupes qu'ils visitent ne sont évidemment pas le 
signe d'une ferme opposition aux menaces que 
l ' U R S S fait peser sur le pays et plus largement sur 
l'Europe. 

De telles visites sont inadmissibles et pour notre 
part, nous les condamnons. 

L E S 1er E T 2 J U I L L E T A Y E R R E S ( E S S O N N E 
F E S T I V A L D E S R A D I O S - L I B R E S 

Le collectif de soutien 
aux radios libres et la fédé­
ration nationale des radios 
libres non commerciales or­
ganisent, les 1er et 2 juillet 
a Yerre, un festival « ra­
dio libre expression » dans 
le parc CaUlebotte. Plus de 
soixante groupes de théâ-

tre et de musique appor 
tent leur concours béné­
vole à cette fête. 

Des col­
lectifs radios, des groupes-
vidéos. U < presse libre 
et les enfants disposeront 
de stands, dlateuers et de> 
metteiars. ,, , 

press ions . Q u a n t à l eurs camarades de s e c t i on , c e 
sont des menaces . S i que lque fo i s l 'armée ne peut 
empêcher que des a c c i d e n t s ne so ient c o n n u s à 
l 'extérieur, e l l e se r e t r anche a lo rs derrière le s c a n 
d a l e u x d ro i t a u x 7 % de pertes, derrière le pré­
t e n d u r i sque inhérent à l ' e n t r a i n e m e n t , e tc . sans 
par ler d u secret derrière l eque l e l l e se do i t de ca ­
che r t ou t e s ses activités... 

C i -dessous , l a c o r r e s p o n d a n c e de so l da t s d u 
4 0 3 e régiment d ' a r t i l l e r i e de C h a u m o n t : 

çois vient de survenir sur 
notre base ? 

C'est parce que Jean-
François était un simple 
soldat. Les gens du peuple, 
ceux-là n'ont jamais infères-. 
sé les colonels et la haute 
hiérarchie militaire. Par con­
tre, quand l'un des leur 
meurt ou est blessé, on en 
fait un plat ; mais un soldat, 
un appelé, qu'est-ce que 
c'est pour eux, sinon un 
matricule qu 'on paie 240 F 
par mois. Oh ' Bien sûr, ifs 
ont organisé une messe, une 
petite minute do silence, 
et quelques petites formali­

tés qui visent à apaiser l'in­
dignation, le mécontente­
ment de tous. Mais le soir 
de l'accident, n'auraient-ils 
pas pu allumer les lampadai 
res, qui ne sont que pour la 
décoration ? 

Ce silence de l'armée 
montre purement et sim­
plement leur mépris des sol­
dats, l'absence d'une vérita­
ble information. Voilà pour­
quoi if est juste de se 
battre pour te droit à l'in­
formation, le droit à la pa­
role, le droit à la vérité et 
voilà pourquoi l'armée nous 
le refuse. 

2 poids, 2 mesures 

Les jeunes du contingent ne sont pas traités 
autrement, l an i c l e ci-dessus le montre encore, que 
comme chair â canon. 

Par contre, les plus hauts personnages du pou­
voir sont tout sourire à l'égard d'officiers comme 
Êrulin, le tortionnaire du peuple algérien. Giscard 
d'Estaing en personne a tenu, en visitant la Corse 
et en tirant prétexte de l'intervention du 2e R E P 
contre les mercenaires au service de l ' U R S S , à le 
récompenser II lui a fait dire, pour le distinguer, de 
sortir des rangs et de suivre sa visite. Quoi d'étonnant 
à ce la? De Gaulle, en Mai 1968. s'ast appuyé sur 
Massu,et Bigeard a bien été ministre ! 

Ces « grands personnages >• ne sont, après 
tout, que du personnel politique et militaire aux 
ordres de la classe bourgeoise pour maintenir son 
gouvernement et sa domination sur le peuple. 

Giscard, Barre, Erul in. Bigeard et Cie, vous avez 
contre vous toute la classe ouvrière comme les jeunes 
d u contingent. 

Soldais en train de réparer sur le terrain l'essieu d'un 
(iH. la plupart des accidents à l'armée proviennent de 
l'absence de sécurité sur les moyens de transport. 

Serait-ce un secret d'ap 
prendre que le chauffeur qui 
a renversé Jean François 
était ivre ? Et qu'il n'y 
avait pas de lumière sur la 
route ? 

Soldats, une chose est 
certaine, c'est que si l'on ne 
se bat pas pour le droit à 
F information, à la liberté 
d'expression et de réunion, 
si l'on ne se bat pas pour de 
meilleures conditions de tra­
vail et de sécurité, il y aura 
d'au très Jean François. 

Aujourd'hui, c'est notre 
régiment qui est touché, 
demain, ce sera un soldat 
d'un autre régiment, parce 
que la vie des soldats du 
peuple, ils n'en ont rien à 
faire. Un mort pour eux, 
c'est une source d'ennuis 
administratifs. Un mort 

pour nous, c'est un canta 
rade en moins, c'est un tra­
vailleur sous l'uniforme 
mort dans n un accident du 
travail *. Mais c'est aussi 
une leçon pour nous : notre 
union est notre force, et 
sans cette force, nous ne 
saurons jamais comment 
Jean-François et d'autres 
sont morts. 

Exigeons : La vérité sur 
la mort de Jean François 
Rivet I 

L'éclairage sur les routes 
de la base I 

Le renforcement de la sé­
curité dons le travail I 

La liberté d'information, 
d'expression et de réunion I 

Comité de soldats du 
403e Régiment d'artillerie 

de Chaumont 

2 s o l d a t s a u x arrêts a u 4lèrne R A M A 

d e l o Fère d a n s l ' A i s n e 

A u 41e RAMd (Régiment d'artillorie de marine) sta­
tionné â la F ère dans l 'Ainsne, deux soldats viennent d'éco-
per de soixante jours d'arrêts de rigueur pour avoir signé la 
pétition sur la gratuité des transports. Il s'agit des brigadiers 
Lapie et Rault. C e u x c i auront en plus trente jours de 
e rab s à faire- Les unions locales des syndicats C G T et 
C F D T ont fait publier un communiqué dans la presse locale 
exigeant leur libération. 

Négociations s u r le désarmement 

Faire reculer les deux superpuissances 
Un accord est intervenu 

dans la nuit du mardi à 
mercredi entre les E t a t s -
Unis, la Franco, le Royaume 
Uni et l ' U R S S sur la créa­
tion d'un nouvel organisme 
qui s'appellerait « Comité 
sur le désarmement ». Cet 
organisme se substituerait à 
la conférence de Genève. 
Celle « i qui existe depuis 
1962 est coprôsidôo et do­
minée par les deux super­
puissances-

Le nouvel organisme se­
rait ouvert à toutes les puis­
sances nucléaires et à trente-
deux pays, choisis et rem-
plaçables périodiquement. 
L a présidence serait exercée 
par un roulement mensuel 
de ses membres. Son ordre 
du jour tiendrait compte 
des recommandât uns faites 
par rassemblée générale et 
des recommandwions des 
Cuits membres Les Etats 

qui ne seraient pas mem­
bres de ce Comité pour­
raient lui soumettre des 
propositions et même éven­
tuellement participer aux 
discussions sur ces proposi­
tions. 

D'autre part, les Nations-
Unies viennent de décider la 
création d'une « commis­
sion de désarmement » do 
l 'ONU, commission compo­
sée de tous los États mem­
bres des Nations Unies. Le 
e Comité sur le désarme­
ment > s'ajouterait comme 
organisme de négociations, 
à cette « commission » . 

La création de ces orga­
nismes sous l'égide de 
l 'ONU constitue un fait 
positif. E l le concrétise un 
recul de la domination des 
deux superpuissances, USA 
et U R S S dans les discus­
sions sur le désarmement. 

' Désormais,'dbns tes dis­

cussions, les superpuissan­
ces no pourront plus aussi 
facilement que par le passé 
imposer leur volonté. L a 
suppression de la conférence 
de Genève est de ce fait 
une bonne chose. Grèce à ce 
nouvel org anisme. les pays 
du tiers monde et du se­
cond monde auront la possi­
bilité de faire valoir leurs 
aspirations a la paix, leur 
opposition à l'hégémonisme 
des deux « grands • et à la 
course aux armements 
qu'elles mènent de façon in­
tensive. 

Cependant, certains pays 
du tiers monde ont exprimé 
l'avis que ce Comité sur le 
désarmement qui a été uni­
quement négocié par les 
quatre pays cités ci-dessus 
ne permettait pas une démo­
cratisation suffisante. En. ef­
fet, en premier lieu, la Ré­
publique populaire de Chihe 

a été écartée des discussions 
sur sa création. I l en est de 
même des pays non-nucléai­
res. 

D'autre part, tous les 
pays devraient pouvoir par­
ticiper sur un pied d'égali­
té à toute négociation sur le 
désarmement. E n ce sens, le 
Comité, dont la création est 
positive, doit aussi s'ac­
compagner d'une plusgran-
de démocratie et être ouvert 
à tous les pays au lieu des 
37 prévus actuellement. Le 
roulement des pays non-nu­
cléaires témoigne certaine­
ment de la volonté des qua­
tre signataires de réduire 
l'influence et la voix de ces 
pays et on particulier des 
pays du tiers monde dans les 
négociations sur le désar­
mement. 

Il n'en reste pas moin! 
que de telles décisions çons 
tftuent ùn progrès. 
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POUR L'UNITE ET LE PAIN 
DES TRAVAILLEURS 

POUR L'INDEPENDANCE DES PEUPLES ET 
CONTRE LA GUERRE IMPERIALISTE 

E x t a i t s du R a p p o r t Po l i t ique adopté par le Comité C e n t r a l 
du P C M L F le 2 5 ju in 1 9 7 8 

C h e r s camarades , 

L a s i t u a t i o n po l i t i que i n t e rna t i ona l e démontre , 
c h a q u e j our davantage , rinéluctabilité ( r i m e t ro i ­
sième guerre mond i a l e . 

c ro i r e à l a répétition e x a c t e des périodes différen­
tes de l 'H i s t o i r e , c a r ce la ne p o u r r a i ! que c o n d u i r e 
à des pos i t i ons dogmat iques et erronées. 

de l a p o u r r i t u r e idéologique de son Président de la 
République. E u g e n i o L e o n e . 

I . ' A l l emagne reste s a n s d o u t e l e p a y s q u i résiste 
le p lus à l a er i se , mais i l n ' e n connaît pas m o i n s Les 
conséquences. 

Quant à n o i r e pay s , l a F r a n c e cap i t a l i s t e d o n t 
n o u s a l l ons I r a i l e r p lus spécif iquement, el le ne par­
v ient pas à empêcher l a c r i s e de p ro voque r le <\>-
mantèlement général de son économie , e n dépit des 
e f f o r t s s o u t e n u s par G i s c a r d d ' E s l a i n g e l R a y m o n d 
B a r r e pour avantager les p l u s g rands m o n o p o l e s a u 
<lcl l i m e n t des en t repr i ses déclarées « n o n rentables» . 

E n A f r i q u e . . . 

C'est en t enant c o m p t e de ces c i r c o n s t a n c e s q u ' i l 
faut considérer ce q u i se passe en A f r i q u e . 

L e che f d ' E t a l d u Sénégal, Léopo ld Sedar 
S c n g h o r , v i e u x social-démocrate expér imente, for 
nié par l 'Université française, v i e n t de répéter ce 
q u ' i l ava i t déjà proclamé voilà d e u x m o i s : "La 
troisième guerre mondiale est commencée en 
Afrique" 

ISous ne v o y o u s a u c u n e r a i s on p o u r n e pas pren­
dre a u sérieux c e t t e a f f i r m a t i o n , E l l e n o u s rappe l l e 
que l a deuxième guerre mond ia l e a commencé avec 
la guerre d ' E s p a g n e , p u i s avec les agressions c o n t r e 
l ' E t h i o p i e , l ' A l b a n i e , l ' A u t r i c h e , les Sudètes, e t c . , 
e t c . A c e t égard d ' a i l l e u r s , l a s i t u a t i o n eu A f r i q u e 
c o n s t i t u e u n éclatant e x e m p l e d e la jus t e s se de l a 
théorie des t ro i s m o n d e s . 

A c t u e l l e m e n t , c 'est e n effet d a n s c e t i m m e n s e 
c o n t i n e n t que se s i tue a u j o u r d ' h u i l ' o f f ens ive de 
très g rande enve rgure d u social-impérialisme sovié­
t i que e t que se c o n c e n t r e n t les c o n t r a d i c t i o n s inter­
na t i ona l e s : l a rivalité des d e u x s u per -pu issances , l a 
rivalité d u social-impérialisme e t des impérialisme» 
s econda i r e s c o m m e l ' impérialisme français, les lut­
tes de n o m b r e u x pays , n a t i o n s et peup les a f r i ca ins 
c o n t r e l e s ent repr i ses hégémoniques des d e u x s u ­
per -pu issances , a ins i que c o n t r e l ' impérialisme f r an 
çais, p o u r conquérir o u conse r ve r l e u r indépendan­
ce n a t i o n a l e . C ' e s t d a n s c e s c o n d i t i o n s que s'est 
i'\> listai J ' a i l iant** ; intéressée e t c i r c o n s t a n c i e l l e d e c e < 

' d e r n i e r avec d i f férent*KtàkVafr î t f Ms . " 1 ! ' 1 1 ? " r i 

SUR LE PLAN 
INTERNATIONAL 

T o u s les développements e n c o u r s , e n F r a n c e 
c o m m e su r le p lan i n t e rna t i ona l , c o n f i r m e n t l a j u s ­
tesse f ondamenta l e des a n a l y s e s et de la l igne éla­
borées par le l l l e Congrès de not re Pa r t i . 

Les événements q u i s u r v i e n n e n t j o u r après j o u r , 
semaine après sema ine , à u n e rapidité h i s t o r i que de 
plus e n p lus précipitée, présentent d e u x caractères 
opposés : 

— d 'une part , i l s man i f es t en t l ' essor des l u t t e s des 
peuples , des na t i ons e t des pays d u t i e rs -monde 
pour l eur indépendance, c o n t r e les en t repr i ses lie 
gémonistes des d e u x super -pu issances e l , le cas 
échéant, c o n t r e les manœuvres néo-colonialistes 
d ' au t r e s impérialismes, en p a r t i c u l i e r l ' impérialisme 
français; 
— d ' au t r e pa r t , i l s c o n t i e n n e n t les menaces de p l u s 
en p l u s graves d u déclenchement d ' a f f r o n t e m e n t s 
m i l i t a i r e s d ' a b o r d a u n i v e a u d ' u n c o n t i n e n t , pu is 
dans le m o n d e ent i e r . 

S i n o u s c o n s t a t o n s que la s i t u a t i o n in t e rna t i ona ­
le ac tue l l e c o m p o r t e , dans l e processus de son déve­
l oppemen t , de grandes s i m i l i t u d e s avec ce l le q u i 
précéda le -déclenchement o f f i c i e l de l a seconde 
guerre i i îohu* ia^j l )lr ia u »Jpas ;moins , ' ge . s j i j&r^ 

L a c r i s e l a p l u s l o n g u e 

d u m o n d e c a p i t a l i s t e 

L e m o n d e cap i t a l i s t e o c c i d e n t a l e s l a u x pr ises 

avec l a c r i s e l a p l u s longue et l a p l u s p r o f onde q u ' i l 

ait j a m a i s c o n n u e . 

L e s E t a t s - u n i s d 'Amér ique , sérieusement a f fa i ­
b l is par les c o m b a t s e l les défaites e n As i e , conser­
vent néanmoins le po t en t i e l m i l i t a i r e , nucléaire e l 
économique le p lus développé de l ' un i v e r s , q u i les 
m a i n t i e n t a u n i v eau d ' u n e super -pu issance . Mais i l 
impor t e de d iscerner que l ' E t a t américain es t à 
l ' image de ce que décrit "Jolm t'enfer'\ c e l ouvrage 
de D i d i e r D e c o i n q u i a reçu le p r i x C o n c o u r t e n 
1 9 7 7 et q u i est consacré à u n e des c r i p t i on r oma ­
nesque ma i s très réaliste de la décomposi t ion de la 
v i l l e de N e w - Y o r k sous ses différents e l m u l t i p l e s 
aspects . Rongé d a n s t ou t e s ses s t r u c t u r e s par les 
c o n t r a d i c t i o n s in te rnes q u ' i l a lui-même engen­
drées, le cap i t a l i sme américain r e n c o n t r e des d i f f i ­
cultés c ro i ssantes pour assumer e f f i cacement sa 
f o n c t i o n impérialiste su r le p l a n m o n d i a l . 

L e s a u t r e s p a y s cap i ta l i s t es , c e u x d ' E u r o p e o c c i ­
denta le n o t a m m e n t , c onna i s sen t des s i tua t i ons en ­
co re p l u s d i f f i c i l e s . 

L a G r a n d e - B r e t a g n e ne pa r v i end ra p lus j a m a i s à 
redeven i r le g r a n d e m p i r e q u i d o m i n a i t le m o n d e 
avant l a 2èine guerre mond i a l e . L a cr ise générale 
q u i l'épuisé n e cesse de s'aggraver et l e c o m b a t d u 
peuple i r l anda i s c o n t r i b u e a u déclin d u cap i t a l i sme 
anglais. 

L ' I t a l i e est entrée d a n s l a phase de la décomposi­
t i on accélérée des organ ismes mêmes de s o n E t a t 
q u i v ient d e recevo i r success i v emen t d e u x c o u p s 
d ' u n e extrême gravité : d ' a b o r d l a démonstration 
de son i m p u i s s a n c e à protéger son pe rsonne l p u b l i ­
que bourgeo is ,1e p l u s r e p ^ s e p l a t i f * appcj 'éiuîcu-
( i o n d 'AU l . - M o i o ; fliuwhv, la;révélation p u b l i q u e 
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C e t t e s i t u a t i o n ne cont red i t - e l l e pas n o t r e a f f i r ­
m a t i o n présentant l ' E u r o p e c o m m e le point-clé de 
la rivalité entre les d e u x super -pu i ssances? Nul le­
m e n t , t ou t a u con t ra i r e . 

Ce r t e s , le social-impérialisme soviétique c h e r c h e 
à supp lan t e r l 'impérialisme américain et à r emp la ­
ce r les anc i ens co l on i a l i smes v a i n c u s , n o t a m m e n t 
c e l u i d u Po r tuga l , pour s ' appropr i e r leurs anc i ens 
privilèges, spécialement d a n s l ' e x t r a c t i o n et l a dis­
pos i t i on de matières premières. Mais ses e f for ts de 
conquête de l ' A f r i q u e , à travers u n e première pha­
se de «déstabil isation» d u c o n t i n e n t , v isent s u r t o u t 
à d isposer de bases stratégiques u t i l i sab l es pour en ­
ce r c l e r m i l i t a i r emen t e l a s p h y x i e r économique­
ment l ' E u r o p e occ iden ta l e . I l n ' y ;» donc a u c u n e 
r a i s on de mod i f i e r n o t r e ana l yse présentant l ' E u r o p e 
c o m m e le point-clé de l a rivalité américano-soviéti­
que . 

A p r o p o s d u Zaïre 

Notre P a r t i s'est conformé avec pe r t inence à l a 
l igne de son l l l e Congrès a u sujet de l a s i t u a t i o n 
créée a u / a i r e par l 'agress ion des me r c ena i r e s k a -
langa is , naguère organisés et entraînés par le c r i m i ­
ne l agent co lon ia l i s t e T cbombé . L e Comi té c e n t r a l , 
dont l a précédente sess ion s'est t enue avant les 
n o u v e a u x événement.- d u S h a b a , a pour tâche de 
les apprécier e t de définir s o n j u g e m e n t à c e su j e t . 
L e B u r e a u po l i t i que e l l a presse de n o t r e P a r t i ont-
i ls réagi de manière j u s t e et e f f i cace dans ces graves 
c i r c o n s t a n c e s ? L e B u r e a u po l i t i que répond par l 'af­
f i rma t i v e . Même s i l ' on peut re lever que l ques fai­
blesses d a n s n o i r e presse, c o m m e l ' i n su f f i s ance de 
la dénonciation de l a personnalité d u t o r t i onna i r e 
c o l o n i a l , d u parachut i s t e E r u l i n , no t re q u o t i d i e n a 
1res b ien souligné les d e u x caractères de l ' i n t e r v en ­
t i o n d u gouve rnement français a u / a i r e : s o u s u n e 
a r g u m e n t a t i o n h u m a n i t a i r e fac i le à i n voque r , e l l e 
v isa i t à défendre les intérêts néo-colonialistes f ran­
çais, m a i s , d u même c o u p , e l l e s ' opposa i t à l ' en t re ­
prise d u social-impérialisme soviétique don t le ca ­
ractère stratégique dépassait largement les s imp l e s 
frontières d u Zaïre. Voilà q u i est c o m p l e x e . . . Na tu ­
r e l l emen t , à l 'extérieur île nos rangs, . . . c e r ta ins élé­
ments . . . n 'ont pas manqué de l ance r c o n t r e nous d e 
v io l entes a t taques . Ne par l ons pas d u p l u m i t i f à ga­
ges q u i * nous t ra i te de «contre-révolutionnaires» 
d a n s l a pos t face d u l o m e 11 de s o n "Mouvement 
maoïste en France". C e t i n d i v i d u , q u i n ' a j a m a i s 
a p p a r t e n u à a u c u n pa r t i marxiste-léniniste e l n e re­
présente que lui-même, ne mérite que n o i r e mé­
pr is : la issons le d o n c a u x activités luc ra t i v es de l a 
l i b ra i r i e i n t e rna t i ona l e , q u i récompensent sa vo l te-
face à no t re égard. 

Par c o n t r e , nous a vons été s o u m i s a u x a t taques 
délirantes de l ' a l l e m a n d E l nst A u s t , d a n s s o n orga­
ne c o n f i d e n t i e l "Roter Morgen", q u i a c r u c o n v a i n ­
c a n t de c o m p a r e r no t re l igne su r le Zaïre avec ce l l e 
passée d u P O ' vis-à-vis de l 'Algérie. 

Voilà b ien u n bavard q u i t ra i te d ' u n sujet q u ' i l 
ne connaît pas, ma i s que n o u s conna i s sons , n o u s , 
par c o n t r e de manière app ro f ond i e . 

Lénine avai t m i s e n garde c o n t r e l ' a rgument so­
cial-démocrate i nvoquan t la m e n a c e d ' u n a n t r e i m ­
périalisme pour re fuser l a solidarité anti-impérialis­
te d ' u n prolétariat de_ pays cap i ta l i s t e envers u n 
peup le colonisé par s o n p r o p r e cap i t a l i sme . Q u a n d 
en 1 9 3 7 - 3 9 T h o r c z re jeta i t l a r e v end i ca t i on nat io ­
na l is te d u peup le algérien sous prétexte que l e co lo ­
n ia l i sme français r i squa i t d'être remplacé par l a do­
m i n a t i o n a l l emande o u i t a l i enne , i l se p e rme t t a i t de 
par ler à la p lace d u peup le algérien, d o n t les l eaders 
révolutionnaires anti-impérialistes étaient a lo rs en 
pr i son ou pourchassés. 

Le cas d u Zaïre est t o t a l emen t différent. 
D ' a b o r d , nous n 'avons nu l l emen t parlé o u agi à 

la p lace d u peup le zaïrois q u i a u n E l a l indépen­
d a n t H pai-gOMVerneauenli zaïrois. f>ei p lus , nous 
n 'avons j a m a i s cessé de m e n t i o n n e r les lieàix ca rac ­

tères de r i i i l e r v e n l i u n française, s o n caractère inté­
ressé e t néocolonia l is te d ' u n e p a r i , s o n résultat ob­
j e c t i f d ' au t r e pa r t . E t ce r t es , c 'est c e d e r n i e r q u i i r ­
rite ( nus les révisionnistes e t t r o t sk i s t es e t les perro­
q u e t s d u genre A u s t , q u i re fusent de dénoncer l a 
na ture impérialiste de l a po l i t i que russe eu A f r i q u e . 

E n f i n , n o u s a vons montré e n q u o i l a po l i t i que 
su i v i e par l e c h e f d ' E t a t zaïrois, le général M o b u t u , 
représentant d 'une bourgeois ie na t i ona l e , présen­
t a i ! ce r tes des aspec ts de c o m p r o m i s avec l'impéria­
l i sme français, m a i s c o m p o r t a i t auss i , o u t r e sa résis­
t ance a u social-impérialisme soviétique, des mesu­
res concrètes d ' oppos i t i on à d ' a u t r e s impérialismes, 
n o t a m m e n t à s o n a n c i e n co l on i sa t eur belge e t auss i 
à l 'impérialisme américain lui-même. L e r e c o u r s a u 
s o u t i e n ac t i f de l a République popu la i r e de C h i n e 
peut être apparenté, l o u l e n tenant c o m p t e évi­
d e m m e n t de différences c i r c ons tanc i e l l e s e l h i s to r i ­
ques , à l a j u s t e a t t i t u d e de S i h a n o i i k a u m o m e n t de 
l ' agress ion américaine c o n t r e le C a m b o d g e . E t . d e 
ce po in t de vue , nous t enons l a l igne su i v i e par n o s 
camarades marxistes-léninistes zaïrois pour r igou­
r eusement j u s t e d a n s les c o n d i t i o n s ac tue l l e s , parce 
q u e c o n f o r m e à l a pensée mao t s e t oung . 

D e s q u e s t i o n s 

précises... 
S i l ' o n écoutait e l su iva i t les a c cusa t i ons senten­

c ieuses et per f ides lancées par les idéologues de l 'es­
pèce d ' A u s t , o n e n v i endra i t t o n ! na tu r e l l emen t à 
c o n d a m n e r la j u s t e l a c t i q u e léniniste de S t a l i n e 
pendant l a deuxième guerre mond i a l e , e l auss i 
avant 1 9 3 9 , q u a n d l ' U R S S prévoyant l a guerre , o u 
par l a su i t e , agressée, e s saya d ' a b o r d sans résultat, 
pu is réussit à passer a l l i ance t empora i r e avec les 
pays cap i ta l i s t es des démocraties bourgeo ises o c c i ­
denta les c o n t r e les p l u s féroces d ' en t r e e u x , l ' A l l e ­
magne hitlérienne e l le J a p o n impérial. 

E n vérité, s eu l s des gens q u i n ' on t c o m p r i s a u c u n 
des ense i gnements h i s to r iques de portée un ive rse l l e 
de l a Révolut ion ch ino i s e peuven t a u j o u r d ' h u i 
a jouter leurs c l ameurs indignées e l leurs in jures à 
ce l les des d i r i geants révisionnistes soviétiques et 
français devant la pos i t i on des camarades c h i n o i s 
ou de n o t r e P a r l i en ce q u i c once rne le Zaïre , et 
d ' au t r e s pays d ' A f r i q u e o u d u i n o n d e . 

L e s vo i c i q u i s'énervent devant l a pe rspec t i v e de 
n o r m a l i s a t i o n des r e l a t i ons d i p l o m a t i q u e s de îa 
République popu la i r e de C h i n e avec les E t a l s - u n i s . 
L e s vo i c i q u i évoquent l a prétendue «obsession an­
ti-soviétique» des d i r i geants c h i n o i s . Ma i s , à n o i r e 
c onna i s sance , des c o m m u n i s t e s q u i pour ra i en t p l u s 
légitimement se poser des ques t i ons a u sujet des 
américains, les c o m m u n i s t e s coréens ou k h m e r s , 
c o m p r e n n e n t l a tac t i que su iv i e par les c a m a r a d e s 
c h i n o i s . 

A l 'époque de l 'agress ion j a p o n a i s e e n A s i e , e n 
C h i n e en pa r t i cu l i e r , M a o T s e t o u u g e u l - i l r a i s on o u 
n o n d ' i m p u l s e r u n "Front uni national anti-japo­
nais" avec l e band i t T c b a n g Ka ïchek? L ' H i s t o i r e a 
répondu par l ' a f f i r m a t i v e e l par la v i c t o i r e ultérieu­
re de l a révolution c h i n o i s e . 

Q u ' a u j o u r d ' h u i , p o u r préserver les c o n d i t i o n s u l ­
térieures d e l a révolution soc ia l i s t e m o n d i a l e , l e 
P a r l i c o m m u n i s t e c h i n o i s et l ' E t a t c h i n o i s i m p u l 
sent u n "Front uni mondial" c o n t r e les p r i n c i p a u x 
agresseurs des peup les d u inonde , les d e u x super­
puissances et n o t a m m e n t l e social-impérialisme so­
viétique, est t ou t à fait c o n f o r m e a u x r i ches p r i n c i ­
pes t a c t i ques l i e Lénine et de S t a l i n e , déjà app l i ­
qués avec succès par M a o T s e t o u n g . (...) 

Ma is i l c onv i en t de c o m p r e n d r e que nous appro ­
c h o n s d'événements de p l u s en p l u s i m p o r t a n t s e l 
décisifs, e l peut-être de m o m e n t s où l ' incompré­
h e n s i o n de l a s i t u a t i o n m o n d i a l e a c tue l l e p o u r r a se 
t r ans f o rme r e n o p p o s i t i o n dél ibérée, organisée c l 
« iolettta à l a j iWtV l igne àVs 'm'arxuaes-lèiiinistes ep 
IrànW&ttfàWhèM*. (.}.)" "< ' I 

C e r t a i n s t r ava i l l en t a c t i v e m e n t d a n s c e s ens e t 
peu n o u s i m p o r t e q u ' i l s en soient c onsc i en t s o u in ­
consc i en t s , i l s j u s t i f i e n t concrètement l ' o u v e r t u r e 
q u e v i en t de l e u r fa i re p u b l i q u e m e n t l e che f d ' E t a t 
e t d u pa r t i révisionniste bulgares J i v k o v , m a r i o n ­
net te d e l ' impérialisme russe . (...) 

A t ous les g rands ph ras eu r s rrrévolutionnaires d u 
s t y l e A u s t , français ou a u t r e s , n o u s posons ces 
ques t i ons précises : 

Q u a n d éclatera l a troisième guerre m o n d i a l e 
d o n t les prémisses se p rodu i s en t e n A f r i q u e , avec 
q u i serez -vous , avec les soviétiques o u avec les peu­
p les , les na t i ons , les pays agressés d u t i e r s - m o n d e ? 

Q u ' a v e z - v o u s fait pour défendre les peup les d u 
Zaïre, o u de l a S o m a l i e , o u d 'Erythrée, agressés 
avec le s o u t i e n des soviétiques et de l e u r s mercena i -

• r cs c u b a i n s ? 
Q u e l l e e s l vo t re p o s i t i o n su r le c o n f l i t en t r e le 

C a m b o d g e e l le V i e t n a m ? 
Q u i c o n d a m n e z - v o u s q u a n d p l u s de 1 0 0 0 0 0 c i ­

t o y e n s c h i n o i s -ont malmenés e l chassés d u 
V i e t n a m ? 

N o u s d i s o n s n o u s , su r l a base des i n f o r m a t i o n s 
que ne pub l i en t n i l a presse bourgeoise n i l a presse 
révisionniste, que t ou t e s les pos i t i ons que v o u s 
adop t e z su r ces ques t i ons , p u b l i q u e m e n t ou secrè­
t ement , v o u s r a p p r o c h e n t des pos i t i ons soviétiques. 
C ' e s t là u n e str ic te réalité ob j ec t i v e à l aque l l e 
l ' agence T a s s a a p p l a u d i p l u s i e u r s fo i s pub l i que ­
m e n t . 

S i les t r oupes russes envah i ssen t l a Yougos l a v i e , 
que l l e s e ra vo t re a t t i t u d e ? S o u t i endre z - vous les 
peup les yougos laves o u res terez -vous s t r i c t e m e n t 
«neu t r es » , ce q u i a b o u t i r a à vous c o n d a m n e r à 
v o u s r e t r o u v e r d u cô té des agresseurs q u i v o u s au ­
r o n t a i n s i neutralisés à l eur a v a n t a g e ? 

A l a v e i l l e d e 
l a troisième g u e r r e 
m o n d i a l e 

N o u s v i v o n s l a ve i l l e de l a troisième guerre m o n ­
d ia l e impérialiste. C e l a ne s ign i f i e pas qu ' e l l e est 
i m m i n e n t e e t répondre à des q u e s t i o n s c o n c e r n a n t 
sa prévision dan» le t emps ne serv i ra i t à r i e n au jour ­
d ' h u i . C e q u e n o t r e P a r l i d o i t engager, c 'est u n e i m ­
mense c a m p a g n e pour dénoncer les ag issements 
guerr ie rs d u social-impérialisme russe e n A f r i q u e , 
en A s i e , d a n s le m o n d e en t i e r , avec p o u r visée u l t i ­
m e e t e x p a n s i o n n i s t e l ' E u r o p e el le-même. 

Nous , c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes, n o u s 
s o m m e s c o n t r e l a guerre , ma i s n o u s ne le p roc la ­
m o n s pas s u f f i s a m m e n t . A c e t égard, n o u s s o m m e s 
1res en-deçà des j u s t e s campagnes menées avan t 
1 9 3 9 par l e P C F , q u i n e cessa d e dénoncer l e s éta­
pes success i ves f r a n c h i e s par l a v i o l ence m i l i t a r i s t e 
d ' H i t l e r c l de M u s s o l i n i . L e s masses s o n l e n t r a i n 
de p r endre c o n s c i e n c e des dangers de guerre , ma i s 
de manière très i n su f f i s an t e e t d a n s là c o n f u s i o n 
en t r e t enue par les idéologues d e l a bourgeo is ie a u 
p o u v o i r ou d a n s l ' o p p o s i t i o n . L e s d i r i g ean ts révi­
s i onn i s t e s manœuvrent h a b i l e m e n t p o u r c a m o u f l e r 
les en t repr i ses e x p a n s i o n n i s t e s d u semai-impérialis­
me russe . 

Mais pa r f o i s u n événement p a r t i c u l i e r les p l ace 
a u p ied d u m u r . E n v o i c i u n e x e m p l e . E c o u t e z 
c o m m e n t « l 'Human i t é » d u 2 2 j u i n a relaté les déiri­
s i ons de l a dernière sess ion de « l 'Un i on de l ' E u r o p e 
occ identale » c once rnan t les ventes d ' a r m e m e n t s a u 
grand pays soc ia l i s t e q u ' e s l i a Républ ique popu la i r e 
de C h i n e . S o u s le t i t r e : "U.E.O. - Union sacrée? 
Les occidentaux veulent associer la Chine à la «sé­
curité européenne»", l ' organe c en t r a l d u Comi té 
c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e français écrit : 

"L'Assemblée parlementaire de l'Union de 
. l'Europe Occidentale (UEO) tient session celte 

semaine à Paris. La question des relations sino-
européennes en matière militaire a été débattue 

i i i S^r^wf^HfWc^fH rV>rès\qt>4>ir,fak l'abjet 
de discussions en commissions. 
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*\* rapport du parlementaire conservateur 
britannique, M. Frédéric /formelt. allait jusqu'à 
recommander l'accroissement des ventes d'armes 
ouest-européennes â la Chine et «une c e r l a i n e 
Conce r ta t i on euro-ch ino ise pour faire obs tac l e à 
la pénétration soviétique dans le t iers-monde...» . 

Prenant la parole, dans la discussion publi­
que, au nom des parlementaires communistes 
français. Serge Bouclteny. sénateur de Paris, a 
notamment déclaré : 

«Noua s o m m e s inqu i e t s de vo i r les éléments 
le» plus bell iciste;- et i onseï va l eurs de cette As ­
semblée préconiser la vente d ' a rmes à l a Répu­
bl ique popu la i r e de C h i n e . 

( I c t l e po l i t i que des conserva teurs à l'égard 
de la Ch ine popu la i r e t ourne résolument le dos à 
la p a i x , à l a détente, au règlement pac i f i que de» 
c on f l i t s ent re E t a t s . 

I .a pa ix et l a sécurité d u m o n d e ne peuvent 
être assurée» par des a l l i ances hétérogènes. C o n -
l i i b u c i à l a p a i x , c 'est refuser le r e n f o r c e m e n t et 
l'élargissement des bloc» m i l i t a i r e s , c 'est re fuser 
l ' i n t e r v e n t i o n d a n s les a f fa i res intérieures des 
E l a t i . 

Nous n o u s opposons a u x m i l i e u x agressi fs 
de l ' O T A N qu i che r chen t à en élargir le c h a m p 
d'activité à l ' A s i e et à l 'A f r i que » . 

Serge lloucheny a poursuivi : 
«Nous c o n d a m n o n s l a po l i t i que des b locs , 

d 'hégémonie, d ' i n t e r v e n t i o n dans les a f fa i res i n ­
térieures- «les E t a t s . Non» p r o c l amons te d r o i t des 
peuples à d isposer d'eux-mêmes et de l eurs r i -
chesse» économiques» . . . 

«Nous a f f i rmons no t re amitié avec l e grand 
peuple c h i n o i s ; sa c o n t r i b u t i o n à la p a i x peut 
être considérable. 

Nous souha i t ons que se développent les re­
la t ions économique» et culturelle» avec l a C h i n e . 
Nous s o u t i e n d r o n s toutes in i t i a t i v es q u i permet­
t ront a u peuple c h i n o i s d'accéder a u x t ec lu i i ques 
de po in te et de développer s o n i ndus t r i e pour 
faire de la C h i n e u n grand pays mode rne , capa­
ble de met t r e à la d i spos i t i on de son peuple les 
r ichesses nécessaires à son bien-être. 

Nous vo te rons d o n c con t r e le t e x t e q u i 
nous est proposé car i l p rend le contre-p ied de 
ce t te o r i e n t a t i o n . I l pousse le gouve rnement de 
la République popu la i r e de C h i n e à j oue r u n rôle 
i n t e r v en t i onn i s t e . I l v a à r e n c o n t r e de l a détente 
d a n s le m o n d e , i l c ons t i tue u n élément de po l i t i ­
que agressive». 

Hier, les parlementaires communistes, fran­
çais et italiens, ont voté contre le rapport. 
I. 'amendement favorable aux ventes d'armes à ta 
Chine a été rejeté". 
E s t - i l beso in de c o m m e n t e r l ' h ypoc r i s i e de c e t t e 

n • d . .n d u P C F qu i v ise à empêcher l a C h i n e so­
c ia l i s te d'édifier l a fo rce m i l i t a i r e d o n t e l l e a beso in 
pour défendre son indépendance et sa liberté s i 
chèrement gagnées? 

E t à c e u x q u i invoquera i en t le j u s t e p r inc ipe de 
c o m p t e r d ' abord sur ses propres fo rces pour l 'op­
poser aux achats d ' a r m e m e n t s d u gouve rnement 
c h i n o i s à l'étranger, i l s u f l i r a i l de rappeler les in i ­
t ia t ives pos i t ives de S t a l i n e . P endan t l a deuxième 
guerre mond i a l e , l ' U R S S a e n effet acheté des 
quantités i m p o r t a n t e s d ' a rmes a u x américains pour 
défendre et sauver le premier pays d u soc ia l i sme , 
mai» ce fut b ien en c o m p t a n t d ' abord sur les forces 
héroïques de» peuples soviétiques qu ' e l l e écrasa en 
définitive l a héte i m m o n d e d u fasc isme hitlérien. 

l i i m e e t les révisionnistes q u i le s o u t i e n n e n t sont 
désormais à l ' o f f ens ive . 

Dans de te l les c o n d i t i o n s , n o t r e P a r t i a l a l ou rd e 
charge d ' a ssumer l a tâche d ' i m p u l s i o n de la lut te 
con t r e l a guerre en démultipliant se* e f f o r ts , en or­
ganisant de vastes campagnes d ' e x p l i c a t i o n s , e n te­
nant de n o m b r e u x meet ings c o n t r e les d e u x super­
puissances e t particulièrement c o n t r e l a p lus agie»-
»ive des d e u x , en d i f fusan t des cen ta ines de m i l l i e r s 
de t r a c t s , e n po r t an t à u n n i v e a u supérieur toute 
son ag i ta t ion-propagande. De p lus , n o t r e P a r t i a u n 
i m m e n s e rôle i n t e r n a t i o n a l à j o u e r . E n F r a n c e v i ­
vent des m i l l i o n s de t rava i l l eurs immigrés venus eu 
majorité d u t iers m o n d e , a i n s i que des d i za ines de 
m i l l i e r s d'étudiant», in te l l e c tue l s o u réfugiés po l i t i ­
que», également or ig ina i res d u t i e rs -monde . 

Notre P a r t i a déjà s o u t e n u de grands e f f o r t s in­
t e rna t i ona l i s t es prolétariens en d i r e c t i o n de ces 
a m i s , de ces frères de c lasse , de ces camarade». I l a 
même remporté de notables succès d a n s l a c l a r i f i ca ­
t i on d u débat ouve r t à propos de l a théorie des 
t ro i s m o n d e s . Mais i l s'est agi j u s q u ' i c i d'activités 
concrètes de no t re Comité c e n t r a l , et même p lus 
précisément de son B u r e a u po l i t i que et de sa sec­
t i on in t e rna t i ona l e . Ma in t enan t des in i t i a t i v es c o m ­
mencen t à concrétiser l'elaigi»seiuent de ces ac t i v i ­
tés à l a base d u P a r t i . Par e x e m p l e , l ' i m p u l s i o n des 
meet ings su r le K a m p u c h e a , o u c o n t r e l a l o r t u i e en 
A r g e n t i n e , o u p o u r souten i r la j u s t e cause na t i ona l e 
des pa les t in iens , ou encore pour a p p u y e r le d r o i l à 
l 'autodétermination des pa t r i o t e s saha raou i s , e t c . 

Mais , g l oba l ement , la c o n t r i b u t i o n de l ' ensemb l e 
d u P a r t i reste e n c o r e t r o p fa ib le et t r o p étro i te . I l 
est urgent que par tout no t re P a r t i agisse a la l o i * 
c o n t r e l a guerre e l pour le s ou t i en a u x lut tes nat io ­
nales des peuples , des pays e t éventuellement de» 
l . t a t s d u t i e rs -monde ; 

S i no t re P a r t i n ' in t e rv i en t pas avec u n e f o r c e sen­
s ib lement p l u s grande sur ces ques t i ons , ou bien il 
laisse l a p l ace v ide , personne n 'organise la dénon­
c i a t i o n des menaces de guérie, ou b ien il favor ise 
le» activités c o n l u s i o n n i s l c s des t ro t sk i s t es et autre.» 
ac t i v i s tes d o n t les p ro tes ta t i ons enflammées ant i -
impérialistes e t a n t i c o l o n i a l i s t e s n e v isent e x c l u s i ­
v emen t , c o m m e ce l les de B r e j n e v et Marchai», que 
les impérialismes français o u américain, tout e n 
ignorant la menace p r inc ipa l e rep.éscntée par le so 
cial'impérialisme russe. 

C e l a d i t , no t re P a r l i réaffirme que nous n 'accor -
doux pa> n o i r e con f iant e a la bourgeoWe l i a i n ai-e. 
Des m i l i t a n t s se réclamant d u marxisme-léninisme, 
en proie a u vert ige de l ' i m a g i n a t i o n , nous on t c r i t i ­
qués en t enues antagonistes parce q u ' i l s a t t r i buen t 
à ce l t e bourgeois ie le caractère de bourgeo is ie na­
tionale. C e s m i l i t an t s n ' on t pas c o m p r i s l a théorie 
des t ro i s m o n d e s e t c on f onden t les bourgeoisie» d u 
second m o n d e avec ce l l e * d u t i e r s -monde . Même s i , 
d a n s des c i r c ons tances pai liculières, nous p o u v o n s 
juger u t i l e une a t t i t u d e pr ise par la bourgeo is ie 
Iraiiçaise face a u x d e u x s u p e r p u i s s a n c e s , n o u s 
n ' o u b l i o n s j a m a i s qu ' e l l e est u n e bourgeo is ie mono ­
po l i s te et défend ses p ropres intérêts impérialistes. 

L e s i n t e r v en t i ons m i l i t a i r e s françaises a u T c h a d 
ou dans le S a h a r a o c c i d e n t a l sont particulièrement 
s ign i f i ca t i ves d u caractère néo co l on ia l i s t e de l a po­
l i t i que a f r i c a ine de la bourgeois ie française a u pou­
vo i r . 

R e n f o r c e r l a l u t t e 

c o n t r e l e s m e n a c e s 

d e g u e r r e 
T o u s ces fa i ts p rouven t que nous sommes entres 

d a n s u n e phase ac t i ve de préparation c o n t r e la 
g i ierrc ^bipérfulisté et à q u e l boiul^e 'sociutimpéna-

A cet égard, i l c onv i en t d'éviter t ou t sub jec t i v i s * 
me q u i n o u s c o n d u i r a i t à vo i r systématiquement 
d a n s les po l i t i ques de c e r t a i n s E t a l s a f r i c a i n s des 
po l i t i ques entièrement soumise» a u x p l ans et visées 
de l a super -pu issance russe et favorables à son hégé­
m o n i s m e . E n t r e les déairs de l ' impérialisme russe de 
m a n i p u l a t i o n , manœuvre» et d o m i n a t i o n des E t a j s 
a f r i ca ins et les réalités, i l y a u n e marge i m p o r t a n t e . 

l ' E t h i o p i e , q u i p W v t n t serv i r J e m p v i a i r e j n o i i l leif 

ob j ec t i f s poursu i v i s par B re jnev , ne sont p o u r l u i n i 
des E t a t s m a r c h a n t à sa baguet te c o m m e ce r ta ins 
E t a t s des p a y s de l ' E s t , n i même des alliés 1res sûrs 
sur l esque ls i l peut s ' a p p u y e r e n t o u l e c i r c o n s t a n c e . 
1, 'att itude de leurs d i r i g ean ts est différente de ce l le 
des d i r i g ean ts de l ' A n g o l a , e l même d a n s ce de rn i e r 
pays r i e n n 'est définitivement joué . 

T ô t o u t a r d , les d i r i g ean ts po l i t i que * des bour­
geoisies na t i ona l es de ces pays n o n alignés sont o u 
seront amenés à réagir face a u x ex i gences de p lus 
e n p lus démesurées de l eurs marchand» d ' a rme ­
m e n t s russes . I l su f f i t île rappe le r les spec tacu la i r e s 
r e t o u r n e m e n t s de l ' E g y p t e o u de l a S o m a l i e et 
d 'aut res p a y s pour abo rde r ces ques t i ons avec une 
grande p rudence et auss i avec c o n f i a n c e . D ' a i l l eu r s , 
pour ce q u i c o n c e r n e par e x e m p l e l e c o m b a t des 
pa t r i o t es saharaou is , ne conv i en t - i l pas de sou l i gner 
que le gouve rnement soviétique a passé récemment 
le p l u s g rand marché c o n c l u depu i s des décennies 
avec le M a r o c ? E n ce sens, n o u s devons r en f o r c e r 
n o t r e s ou t i en a u x campagnes organisées auss i b i en 
en l . yb i e q u ' e n Algérie c o n t r e les i n t e r v en t i ons 
françaises m i l i t a i r e s a u T c h a d et d a n s le S a h a r a oc­
c i d e n t a l . D e p lus , nous devons favor iser l e règle­
ment de ces c on f l i t s par les pays et peuples d u t iers-
m o n d e concernés sans a u c u n e ingérence étrangère. 

Q u e les d i r i geants d u P a r t i c o m m u n i s t e français 
tentent d ' u t i l i s e r le» j u s t e s lu t t e * des pa t r i o t es a f r i ­
c a i n s c o n t r e l 'impérialisme français à d ' a u b e s 
t i fs que les nôtres, d i s s i m u l e m a l l eur s o u t i e n ef fec­
t i f à la po l i t i que e x p a n s i o n n i s t e d u social-impéria­
l i s m e soviétique. 

Mais ce n 'est pas par rappor t à Georges M a r c h a i s 
que nous devons déterminer n o t r e l i gne , ma i s be l et 
b ien par rappor t a u x intérêts légitimes de» peup les , 
na t i ons e t pays d u t iers m o n d e dans leur» lutte» 
c o n t r e les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s et c o n t r e tout im­
périalisme. 

C 'est e n ce sens que nous ex i geons , sans la m o i n ­
dre ambiguïté, que l ' A f r i q u e soit a u x a f r i c a ins , et 
que n o u s s o u t e n o n s toutes le» l u t t e s des peup les e l 
pays d u t i e r s -monde eu l a v e u r de l eur liberté et de 
leur indépendance. 

Pa r a i l l eu r s , o u t r e non caractère néo co l on i a l i s t e , 
l a po l i t i que d u gouve rnement e t de l ' E t a t français 
re»le l ourde de dangers de caractère miïnichoi». 
Q u a n d le che f de l ' E t a t dénonce les ag issements 
russo -cuba ins en A f r i q u e , i l s ' empresse d'écrire à 
B r e j n e v pour l ' assurer q u ' i l n ' y a pas d ' en t r e a l l e r 
na t i v e q u e la détente. E t te l G r i b o u i l l e , le Président 
de l a République française cro i t apaiser de la sor te 
l e c h e f d e l 'impérialisme russe. O r , i l y a b ien u n e 
a l t e rna t i v e à l a fausse détente et ce t te a l t e rna t i v e , 
c 'est l a guerre que préparent a c t i v e m e n t en A f r i q u e , 
e n E u r o p e , en \»ie et par tout dans le m o n d e les 
n o u v e a u x impérialistes de R u s s i e . L a détente n 'est 
pour e u x q u ' u n camou f l age . Détente en E u r o p e , 
ma i s guerres d 'agress ion e n A f r i q u e . E t pendant 
que G i s c a r d parle de détente e t de désarmement 
par étapes, soviétiques, c u b a i n s et al lemand» de 
l ' E s t organisent le nouve l A f r i k a - K o r p s en \ngo la 
où son t acheminés de* cha r s , des avion» de c o m b a t , 
de» i n s t r u c t e u r s et de* m e r c e n a i r e - en quantités 
sans cesse c ro i ssantes e t à u n r y t h m e de plus e n 
plu» précipité. 

Voi là p o u r q u o i , sans mépriser c e r t a i n s actes des 
bourgeo is ies cap i ta l i s t es d u s e c o n d m o n d e , à c o m ­
m e n c e r p a r l 'éventuelle l i v r a i s on d ' a r m e m e n t s mo­
dernes à l a République popu la i r e de C h i n e , non» 
considérons q u ' i l c onv i en t d ' appe l e r la c lasse ou 
vrière et l e peup le de F r a n c e à c o m p t e r avant t ou t 
su r l eu rs propres f o rce * d a n s l a perspec t i ve d ' u n e 
troisième guerre m o n d i a l e impérialiste. 

S a n s d o u t e , de ce p o i n t de vue , n o t r e P a r l i se 
trouve-t-îl à c o n t r e - c o u r a n t , c o m m e le fut en son 
t e m p s , d e 1 9 3 7 à 1 9 4 1 , l e P C F . C 'est b i e n pour­
q u o i n o u s devons redoub le r de courage et d ' i n i t i a ­
t ives — c o n t r e les menace» de guerre impérialiste, 

— c o n t r e les en t r ep r i s e s des d e u x super p u i s 
sances , 

— c o n t r e l ' e x p a n s i o n n i s m e et l 'hégémo n i sme 
d u social-impérialisme soviétique, 

un - c o n t r e l'impéfialisinr* français 1 néo c o n m i a 
o i n iHtic:> l ïr.n >• u n*l >b ataoï'lj, ' " » ' « ' " 
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C a m a r a d e s , ce n 'est là q u ' u n e mise en app l i ca ­
t i on des décisions d u I I l e Congrès de n o t r e P a r t i . 

SUR LE PLAN 
INTERIEUR 

Nous av ions annoncé depu i s des années que le 
P rog ramme c o m m u n et l ' U n i o n de la gauche ne ré­
pondra i en t nu l l emen t a u x légitimes ex i gences des 
t rava i l l eu rs . L e s élections de m a r s 1 9 7 8 on t e n ef­
fet démontré que la tac t i que e t l a stratégie impo­
sées par les d i r i geants révisionnistes d u P C E on t 
c ondu i t à l'échec c e u x q u i l u i ava ient accordé l e u r 
c on f i ance . C e t t e défaite a objectivement t r a h i les 
intérêts d e c lasse des ouv r i e r s , des pe t i t s paysans e t 
des masses popu la i r es . M a i s nous savons auss i 
q u ' u n e v i c t o i r e de l ' L n i o n de l a gauche aura i t e n 
définitive c o n d u i t a u même résultat, n o n sans avo i r 
renforcé les graves i l lus ions électoralistes engen­
drées par les renégats des p r inc ipes et enseigne­
ments d u léninisme. Que l l e e s l d o n c l a s i tua t i on e n 
F r a n c e depu i s le 19 m a r s 1 9 7 8 ? 

N o u s s o u t e n o n s l e s 
l u t t e s d e c l a s s e 
e n c o u r s 

1 / L a bourgeois ie a u pouvo i r poursu i t e l aggrave sa 
po l i t i que réactionnaire par l a mise e n œuvre d u 
p l a n B a r r e N ° 3 . 

De l a même façon q u ' a u c o u r s des années précé­
dant l e vote d u 19 m a r s 1 9 7 8 , ce t te bourgeo is ie use 
simultanément de l a ca ro t t e e t d u bâton pour ten­
ter d'étouffer les j u s t e s r e v end i ca t i ons des t rava i l ­
l eurs , des différentes catégories soc ia les exploitées, 
et également des minorités cu l tu re l l e s o u na t i ona l es 
c o m m e les bretons et les corses , qu ' e l l e réprime par 
des e m p r i s o n n e m e n t s et des c o n d a m n a t i o n s liés 
lo in des . 

Après avo i r el le-même déclenché de nouve l l es 
hausses des p r i x ( 5 , 9 % e n 5 mo i s d'après l a C G T ) , 
et rejoué le j e u de l ' i n f l a t i o n , ce t te bourgeo is ie a 
r e c o u r u à que lques mesures de démagogie soc ia l e 
q u i ne sont e n réalité que vastes t romper i es . E l l e a 
ressort i sa panop l i e usée de l ' a c t i onna r i a t et de l a 
pa r t i c i pa t i on p o u r les o u v r i e r s . E l l e par le de cap i ta­
l i sme popu la i r e . Mais en fa i t , i l s 'agit e x c l u s i v e m e n t 
pour el le de préserver les intérêts de classe des mo ­
nopo les cap i ta l i s t es e n essayant de fa i re paye r a u x 
ouvr i e rs e t a u x masses popu la i r e s le p r i x de p l u s en 
p lus l ourd de l a c r i s e générale de ce t te société, de l a 
cr ise économique et financière e n p r em i e r l i e u . 

2 / L e s t rava i l l eurs q u i ava i en t e n c o r e placé l eur 
con f i ance d a n s les urnes e t dans les par t i s de 
l ' L n i o n de la gauche ont ressent i u n e p r o f onde dé­
c ep t i on . L e u r s réactions ont été d i ve rses , m a i s o n a 
p u cons ta t e r que de pu i s san t s c o u r a n t s de c r i t i ques 
se sont élevés c o n t r e les po l i t i c i ens de l ' U n i o n dé l a 
gauche dans les rangs d u P a r t i c o m m u n i s t e français 
c o m m e d u i V i r t i s*>i i a M l e e t d u Mouvchiênl des 
R a d i c a u x de gauche . l'Ai '«•gauche»' P s i ê'n c r i s e , et 

déjà l e Président d e l a dernière de ces t ro i s f o rma­
t i ons , R o b e r t E a h r e , a dû démissionner. 

3 / Après u n cour t m o m e n t d ' a t t en t e , les ouv r i e r s 
d ' avan l - garde , les t rava i l l eurs les p l u s avancés, on t 
engagé de nouve l l e s l u t t e s de c lasse résolues d a n s 
différentes c o r p o r a t i o n s , n o t a m m e n t c h e z R e n a u l t , 
d a n s les a r s e n a u x , d a n s différentes a u t r e s en t repr i ­
ses d i r e c t e m e n t touchées par des l i c e n c i e m e n t s 
mass i f s . 

E l par-delà ces l u t t e s ouvrières, les pe t i t s paysans 
n e sont pas demeurés inac t i f s et d a n s de n o m b r e u x 
endro i t s son t déjà passés à des a c t i o n s énergiques, 
n o t a m m e n t p o u r s ' opposer a u x conséquences de l a 
m a i n m i s e d u c a p i t a l su r l e f onc i e r q u i les r u i n e e t 
les c o n t r a i n t à l ' e xode . 

Notre P a r l i a s o u t e n u et sout i en t ces lu t tes . I l y 
pa r t i c i p e a c t i v emen t d a n s l a mesure où ses m i l i ­
t an t s son t préseuls, so i t d a n s les en t repr i ses et d a n s 
les s y n d i c a t s , soit d a n s les vi l lages e t les localités où 
se développent ces m o u v e m e n t s . (...) 

«Nepas surestimer 
trop tôt l'essor 
des luttes de classe» 

N o u s voudr i ons m e t t r e en garde tous nos m i l i ­
t an t s c o n t r e l a t endance à s u r e s t i m e r t r o p tôt l 'es­
sor des l u t t e s de c lasse . 

O u i , i l est c e r t a i n que les m e i l l e u r s p a r m i l a mas­
se îles t rava i l l eurs sont décidés à passer à l ' a c t i o n . 
P a r m i ce l les et c e u x qu i ont été trompés par l a voie 
e l e c t o ra l i s l e , H est auss i c e r t a in q u ' e x i s t e n t des m i ­
l i t a n t s d u P a r t i c o m m u n i s t e français et des s ynd i ­
cats C G T o u C F D T q u i ont c onsc i ence de l a néces­
sité de r e cour i r à des f o r m e s de lu t t es prolétarien­
nes p lus e f f i caces que le dépôt d ' u n bu l l e t i n de vo­
te d a n s u n e u r n e . L e phénomène es l particulière­
m e n t sens ib le , à l'intérieur c o m m e à l 'extérieur des 
f o rma t i ons po l i t i ques e t s y n d i c a l e s , chez les j e u n e s 
ouv r i e r s et auss i d a n s les rangs des t r ava i l l eu rs im­
migrés q u i , e u x , n ' a t t enda i en t r i e n des élections, et 
p o u r cause . . . A u s s i ass i s tons-nous à l 'éclosion de 
l u t t e s de c lasse assez i mpo r t an t e s . I l y a e n ce mo­
ment 6 ( 1 0 0 0 grévistes dans les a r s e n a u x e t l a grève 
de M o u l i n e x s'étend assez l a rgement . N o u s les sou­
t enons sans réserve. 

Mais i l c onv i en t de ten i r c omp t e , p o u r u n e ap­
préciation sérieuse de tels m o u v e m e n t s , que la c las­
se ouvrière est so r t i e de l a période électorale des 
années antérieures profondément divisée, po l i t i que ­
m e n t , s y u d i c a l e m e n t et itléologiqueinent. D a n s ces 
c o n d i t i o n s , Pavant-garde c o m b a t i v e q u i apparaît et 
que n o u s d e v o n s s o u t e n i r à f o n d , r i sque de se re­
t r ouve r isolée e l v i c t i m e d ' u n côté de l a répression 
v io l ente de l a bourgeois ie a u pouvo i r , d ' u n a u t r e 
côté des manœuvres île c e r t a i n s bonzes s y n d i c a l i s ­
tes , réformistes et révisionnistes. N'est-ce pas déjà 
largement commencé c h e z R e n a u l t ? (...) 

D e u x c o n d i t i o n s p o u r 
l e u r e s s o r 

N O M S devons considérer que d e u x cléments es 
sent i e l s de l 'efficacité des l u t t e s de c lasse e t de mas­
se n e son t pas r e m p l i s pour l ' i n s t a n t . No t r e P a r t i 
do i t t rava i l l e r avec a rdeur e l persévérance à recréer 
ces éléments ind ispensab les : 

1 / l 'unité de c lasse de l a c lasse ouvrière q u i n e s e ra 
pas le fait des d i r i geants révisionnistes, se forge et 
se forgera essent i e l l ement à t ravers les lu t t e s . 

A v e c ' l à p a r t i c i p a t i o n de m i l i t a n t s ' d e base, d u 
N * ) l a m im l » m t fanant prcuPd'un 

espr i t de l u t t e de c lasse e n dépit des l ignes r espec t i ­
ves de l eurs d i r i geants , les ouv r i e r s marxistes-léni­
n i s t es t i endron t u n e p lace décisive d a n s ce t te ba­
t a i l l e e t d e v r o n t e n représenter l ' idéologie e l l a for­
m a t i o n d i r i g ean t e s ; 
2 / l ' e x i s t e n c e d ' u n p a r l i marxiste-léniniste de p l u s 
en p lus a u t h e n t i q u e m e n t ouv r i e r , no t re P C M L F 
pour le m o m e n t . 

Dans c e sens , le passage a u s tade d u p a r l i m a r x i s ­
te-léniniste u n i q u e c o n s t i t u e u n ob j e c t i f i m p o r t a n t , 
non par rappor t à l ' a dd i t i on des fo rces d u P C R m l 
et des nôtres, ma i s essen t i e l l ement par rappor t à la 
l i n d u p lu ra l i sme de p a r t i s et de f o r m a t i o n s q u i 
nu i t considérablement à l a crédibilité des t rava i l ­
l e u r s vis-à-vis de nos p ropos i t i ons concrètes. (...) 

A c e t égard e n f i n , nous devons ne j a m a i s o u b l i e r 
que l a tâche p r i o r i t a i r e de n o t r e P a r l i , l a tâche la 
p lus décisive, cons i s t e à se l i e r concrètement e t 
avant t ou t avec t ous les t r a va i l l eu r s , e n p r em i e r 
avec l a classe ouvrière. N o u s plaçons délibérément 
l ' u n i f i c a t i o n avec le P C R m l s o u s l e signe des inté­
rêts de c lasse des t r a va i l l eu r s . (...) 

E n définit ive, les succès q u e n o u s r e m p o r t o n s e l 
r e m p o r t e r o n s d a n s l a fus i on de n o t r e P a r t i avec 
Pavant-garde de l a c lasse ouvrière i n f l u e r o n t de ma- , 
nière décisive su r l ' e x i s t ence en F r a n c e d ' u n seu l e l 
u n i q u e pa r t i a u t h e n t i q u e m e n t marxiste-léniniste, 
c 'est à d i r e a u t h e n t i q u e m e n t révolutionnaire prolé­
t a r i en . 

L e P C F e n c r i s e 

P a r l o n s m a i n t e n a n t des événements q u i agi tent 
le P a r t i révisionniste, d o n t le Comité c en t r a l s'est 
réuni les 19 e l 2 0 j u i n d e rn i e r s . 

I l s n ' on t a b s o l u m e n t r i en de s u r p r e n a n t , t ou t au 
con t r a i r e . I l s c ons t i tu en t u n p r em i e r abou t i s s emen t 
inéluctable d u révisionnisme m o d e r n e à t ou t p o i n t 
de vue : 
— sur le plan idéologique et organisation/iet, l a c o n ­
t e s t a t i on s ' a p p u y a u t su r l a presse bourgeoise mar ­
que e t c o n f i r m e ne t t ement l a r u p t u r e d u v i e u x par­
t i avec les p r i n c i p e s de f o n c t i o n n e m e n t d ' u n pa r t i 
de t y p e léniniste. 

L e s a sp i r a t i ons de c e r t a i n s oppos i t i onne l s , t rots-
k i s a n l s o u n o n , à la f o r m a t i o n de t endances , de 
f r a c t i ons organisées, son t év idemment étrangères 
a u x p r i n c i p e s d u marxisme-léninisme. 

Ma is , q u i a engendré l a possibilité de te l l es pra t i ­
ques , s inon les d i r i g ean ts révisionnistes eux-mêmes? 
D e p u i s des années, ils d o n n e n t l ' e x e m p l e de l ' u t i l i ­
s a t i on o p p o r t u n i s t e des co l onnes de l a g rande pres­
se bourgeo ise e l des mass -med ia . C ' e s t su r les an­
tennes de l a télévision que M a r c h a i s a parlé pour la 
première l'ois d u r en i emen t d u p r i n c i p e de l a d i c t a ­
ture d u prolétariat, a l o rs que les adhérents de base 
n ' en ava i en t pas encore discuté. C e s d i r i g ean ts ré­
co l t en t ce q u ' i l s o u i semé e l c e n 'est pas là ce q u i 
va n o u s émouvo i r ! i l s n ' on t que ce q u ' i l s méritent 
et n o u s l eur e n s o u h a i t o n s b i e n davan tage ! 
-sur te plan politique, c 'est auss i l eur l igne straté­
g ique e t t a c t i que q u i les a c o n d u i t s t ou t d r o i t à 
l 'échec, à l ' impasse e l à l a s i t u a t i o n présente. I l s 
on t t ou t fondé su r les élections d ' u n e p a r i , su r une 
a l l i ance e l e c t o r a l i s l e de s o m m e t avec les che f s so­
ciaux-démocrates d ' a u t r e part . 

L ' e n g r e n a g e 

d u révisionnisme 

m o d e r n e 
E t m a i n t e n a n t , i l s o n t le c u l o t d e re je ter l a res­

ponsabilité d e l 'échec s u r q e * dc iw i ens l C M a c c u s a n t ! 
les soc ia l i s tes , q u i son t restés fidèles à eux-mêmes, 
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( n u l s i m p l e m e n t , sans abandonne r l eurs t r ad i t i ons 
réformistes de gérants l o y a u x d u c a p i t a l i s m e , i l s es­
saient de détourner l a légitime to lère de leurs m i l i ­
t an t s de base. I l s ne font même pas l ' a u t o . r i l i q u c 
de leur l igne d'unité mise e n a p p l i c a t i o n depu i s 
1 9 7 2 e t ' b i e n a v a n t ; a u con t r a i r e , ils essaient de l u i 
r edonner une nouve l l e v igueur pour r e m e t t r e e n ac­
t i o n l ' U n i o n de l a gauche et le P r o g r amme c o m m u n . 

E c o u t e z cette phrase d u rappor t d u B u r e a u po l i ­
t ique révisionniste présenté par C l a u d e P o p e r e n : 

"L'acquis Je la bataille menée durant six an­
nées avec le programme commun constitue un 
terrain nouveau plus favorable pour que l'ac­
tion organisée par les travailleurs d'une entre­
prise, les habitants d'un quartier ou d'une ville 
permette de conquérir une revendication, un 
droit, une position". 

E t e n c o r e cet au t re passage : 
"Dans cette situation nouvelle, c'est avant 
tout dans l'effort à partir de la base et des lut­
tes quotidiennes que se reconstruira l'union 
plus forte et plus large dont le peuple a besoin 
pour aller de l'avant, le vaste mouvement ma­
joritaire nécessaire pour faire triompher le 
changement démocratique". 

V o i c i e n f i n ce que déclare t e x t u e l l e m e n t l a Ré­
s o l u t i o n po l i t i que volée par ce t te sess ion d u P C P : 

"// n'est pas possible de sortir le pays de ta cri­
se sans la mise en oeuvre de profondes réfor­
mes démocratiques s'attaquant a la domina 
tion des grandes sociétés capitalistes, sans me­
sures précises pour réduire les inégalités, sans 
droits nom eaux pour les travailleurs ". 

E t : 
"Dans ces luttes, et dans toute la bataille poli­
tique et idéologique qu'il convient de dévelop­
per, nous pouvons contribuer (...) à faire pré­
valoir la nécessité de réformes pour le change­
ment démocratique, à réunir les conditions de 
l'alliance de la classe ouvrière, des intellec­
tuels et des autres catégories sociales victimes 
des monopoles, à reconstruire à partir de ta 
base une union plus solide et plus durable". 

A i n s i , l o i n de t i rer les ense ignements de leurs 
échecs, les d i r i geants d u P C F , éludant le rôle diri­
geant de l a c lasse ouvrière, fu ient en avan t e n s 'en-
fo i i cant davantage dans les marécages nauséabonds 
d u réformisme, c'est à d i re d u ren i ement des p r in ­
c ipes de M a r x et de I t - n i n e . I l ne pouva i t en être 
a u t r e m e n t . C ' e s t là l 'engrenage log ique d u révision­
nisme mode rne . 

C e p e n d a n t , c o m m e l 'ava i t déjà analysé no t re 
l l l e Congrès, leur a t t i tude a exacerbé le t roub le 
théorique, po l i t i que et organisâtionnel q u i agi le 
l eurs rangs. 

I l s par lent de 120(MM) adhésions depu i s le 1er 
j a n v i e r 1 9 7 8 , mais ce b l u f f ne parv ient pas à d iss i ­
m u l a q u ' i l s o u i p e rdu 4 0 0 0 0 adhérents d a n s l a 
même période, pu i squ ' i l s sont 8 0 0 0 1 ) de p l u s q u ' e n 
j u i n 1 9 7 7 et appe l l ent à l a remise des car t es à t ous 
les adhérents q u i . n e les on t pas e n c o r e f in j u i n ! ! 
O u i l faut a d m e t t r e que des d i za ines de m i l l i e r s 
d'adhérents a t tendent le 2éme semest re de l'année 
p o u r p r endre l eur c a r t e ! ! C 'est d u b lu f f à 1 0 0 % . 

L e s c o n t r a d i c t i o n s 

éclatent p u b l i q u e m e n t 

L a vérité est que l 'unilé de pensée et d ' a c t i on d u 
P C F e s l d 'ores et déjà sérieusement malmenée. L e s 
c o n t r a d i c t i o n s éclatent pub l i quement c o m m e ce l les 
qu i opposent des ce l lu les de m u n i c i p a u x à des mai­
res , des pe rmanen ts à l eurs che f s de serv ice , des 
élus départementaux ou m u n i c i p a u x aux responsa­
bles fédéraux ou de sec t i on , sans parler des | 2 0 0 
s ignata i res d ' u n t e x t e c r i t i q u a n t le B u r e a u pol i t i ­
que . Mais q u i sont d o n c ces de rn i e r s et que pou ­
vons nous e t devons -nous a t t endre d ' eux T 

A p p a r e m m e n t , i l s 'agit de d e u x c o u r a n t s p r i n c i ­
p a u x : c e l u i u l t r a - oppo r tun i s t e de d ro i t e , i n ca rne 
par E l l e i n s t e i n , c e lu i , p lus à gauche, représenté par 
A l t h u s s e r . E n réalité, ce» d e u x c o u r a n t s r e couv r en t 
une m u l t i t u d e de tendances et d ' op in i ons hélérogè-
ncs , ma i s p r a t i q u e m e n t t ous c e s o p p o s i l i o n u e l s on t 
pour po in t c o m m u n l ' i l l us i on très dangereuse de 
c r o i r e poss ib le l a m o d i f i c a t i o n des p ra t i ques de l eur 
pa r t i par une a c t i o n intérieure à ses rangs. I l s 
c r o i en t p o u v o i r imposer l a cessa t i on des pra t iques 
a n l i démocratiques des d i r i geants ac tue l s , sans re­
m e t t r e e n cause la l igne f ondamenta l e de ces d i r i 
géants. C ' e s t là u n ref let très caractéristique d u fait 
que t ous c e s m i l i t a n t s sub issent e n c o r e g ravement 
l ' i n f l u ence de l ' idéologie révisionniste mode rne . 
D ' a i l l eurs , n 'est - i l pas c l o q u e n t que leur oppos i t i on 
ait pr is c o m m e ba«e de départ le résultat des élec­
t ions législatives? Nous a f f i rmons quan t a n o u s que 
le P a r t i c o m m u n i s t e français ne p c u l p lus redevenir 
u n pa r t i a u t h e n t i q u e m e n t c o m m u n i s t e et q u ' e n 
conséquence ses adhérents n ' on t a u c u n e a u t r e i ssue 
que de se révolter c o n t r e l u i et de r e j o ind re les 
rang- des marxistes-léninistes. 

A v o n s - n o u s r a i s on d'évoquer cependant leurs po­
s i t i ons en d i s t inguant ce l les q u i nous para issent les 
p l u s j u s t e s ? N o u s répondons a f f i r m a t i v e m e n t . Mais 
s a n s d o u t e conv i en t - i l d ' assor t i r c e l l e réponse de 
que lques précautions. I ,a masse , l a g rande majorité 
de> adhérents de base d u P C F , si déroutée et per­
p l exe s o i t e l l e devant l 'échec de son pa r t i , r i sque f i ­
na l emen t d'obéir a u réflexe de défense que les d i r i -
géants sont en l i . i n i d'imposeï dans leurs rangs. O n 
ne tait j a m a i s appe l e n v a i n à l ' e sp r i l de pa r t i e t les 
d i r igeants révisionnistes ont en la matière une r i che 
expérience passée. 

N o u s ne somme» pas les sou t i ens ac t i f s des o p p o 
s i t i om i e l s et de leurs l ignes que . d ' a i l l eu rs , nous c r i ­
t i quons sur de n o m b r e u x po in ts . Nous nous adres­
sons à l ' ensemb le des m i l i t a n t s de base d u P C F , no­
t a m m e n t à c e u x que nous côtoyons d a n s les us ines 
et dans les s y n d i c a t s . Pour essayer de les c o n v a i n c r e 
su r que l s po in t s essent i e l s? 

\/ Sur le fait que l'I/RSS n'est plus un pays socia­
liste, mais social-impérialiste. N o u s d e v o n s les inc i ­
ter avec u n e a r g u m e n t a t i o n pondérée e l c o n v a i n ­
cante , à ex i g e r que l eur pa r t i ne l im i t e pas se» c r i t i ­
ques envers 1*1 R S S a u x mesures intérieures c o n t r e 
les d i ss idents de d i ve rse * obédiences, mais l 'étende 
a u x actes c o m m i s par Bre jnev et les aut res d i r i ­
geants soviétiques sur le p lan i n t e r n a t i o n a l . C e s m i ­
l i t a n t s peuvent- i l s adme t t r e par e x e m p l e q u ' e n 
A f r i q u e des peuples et des pays s ' e i i l i e t u e i i l avec 
des a rmes ident iques achetées antérieurement à 
l ' I R S S ? Ces m i l i t a n t s peuvent- i l s a p p r o u v e r le 
d o u b l e j e u de l ' U R S S entre l 'Algérie et le M a r o c , 
su r le dos des saharaou is , o u e n c o r e le d o u b l e j e u 
de l ' U R S S en t r e les pays arabes et l ' E t a l impérialis­
te e l rac is te d'Israël? N o u s p o u r r i o n s a jouter , e n y 
réfléchissant, u n e série abondante d ' au t r e s l a i t s , et 
c e r t a inemen t , de ce po in t de v u e . l a l e c tu r e et l 'étu­
de d u dern i e r ouvrage publié par les E d i t i o n s d u 
cen tena i r e , "URSS, la dégénérescence du socia­
lisme au social-impérialisme"y do i vent être très pré­
c i euses . 

2/Sur le fait que la voie pacifique et electoralisle 
q u i t onde l a stratégie de l eur pa r t i e l n o t a m m e n t 
île l eur X X l l e Congrès est une voie sans issue. E l l e 
i i np l i qbe f o r c emen t u n e a l l i ance sans p r inc ipe de 

c lasse avec les che f s soc ia l i s t es . E l l e ne peut que 
c o n d u i r e a u m a i n t i e n en p lace de l a bourgeo is ie ca ­
p i ta l i s t e . O r , M a r c h a i s , L e r o y , L a u r e n t et conso r t s 
désirent q u e l e X X l I l e Congrès ai l le e n c o r e p l u s 
l o in que son précèdent d a n s l a vo i e de c e l t e straté­
gie c on t ra i r e a u x intérêts de c lasse des t r a v a i l l e u r s 
de no t re pays , déjà expérimentée avec les résultats 
q u e T o n sa i t . 

3 / Sur le fait que nous ne faisons pas des proposi­
tions gauchistes et aventurisies. N o u s ne s o m m e s 
pas p o u r le t ou t ou r i e n . No t r e l igne acco rde u n e 
p lace très i m p o r t a n t e a u x l u t t e s de classe pour l a 
s a t i s f a c t i o n des r e v end i ca t i ons po l i t i ques , économi­
ques e t soc ia les les p lus immédiates. 

R e d o n n e r 

c o n f i a n c e e t c o u r a g e 

N o u s n e p r o c l a m o n s pas que la révolution prolé­
t a r i enne , ce r tes imposs ib l e sans r ecours à l a v io len­
ce armée, est i m m i n e n t e en F r a n c e , m a i s n o u s aff ir­
mons qu ' e l l e ex ige u n e longue préparation, pa t i en­
te et m i n u t i e u s e , s e u l e m e n t poss ib le s i l ' o n détruit 
l ' idéologie démobilisatrice d e l a voie pac i f i que et 
élccloralistc. 

I l y a e n c o r e d ' au t r e s po in t s sur lesquels n o u s 
p o u v o n s l u t t e r de conce r t avec les camarades com­
m u n i s t e s de base e t , n a t u r e l l e m e n t , e n p r e m i e r l i e u , 
l a l u t t e c o n t r e le P l an B a r r e N °3 , c o n t r e le patro­
n a t , c o n t r e les l i c e n c i e m e n t s , pour de m e i l l e u r s sa­
la i res , p o u r des c o n d i t i o n s de t r a va i l décentes, e t c . 

N o u s devons auss i , par-delà les adhérents d u 
P C F et de l a C G T , r edonner courage et c o n f i a n c e à 
c e u x q u i son t a m e r s , scep t iques e ï désespèrent de 
la révolution et d u soc ia l i sme , e t nous avons p u 
cons ta t e r que ce c ou ran t a s ens ib l emen t grundi de­
puis le 19 mars de rn i e r . 

E n f i n , n o u s ne d e v o n s pas ignorer les r e v end i ca ­
t i ons fondées et spécifiques mises e n avan t par nos 
frère- immigrés, par t i e intégralité de l a c lasse o u ­
vrière de F r a n c e , par l a j eunesse , par le m o u v e m e n t 
l ies f emmes , par les écologistes. 

Nous devons m a r i l i e r sur nos d e u x j a m b e s , c 'est 
à d i r e , s ou t en i r d ' u n côté l 'u rgente e l ind i spensab le 
a c t i o n c o n t r e l a guerre , c o n t r e les menée» e x p a n ­
s i onn i s t e s et hégémonistes d u soc ia l impérialisme 
soviétique par priorité, c o n t r e les activités impéria­
listes américaines, c o n l r c les i n t e r v en t i ons m i l i t a i -
i e s et de toute n a t u r e d u néo-colonialisme français. 
De l ' a u t r e cô té , nous d e v o n s s o u t e n i r les ind i spen­
sables luttes de classe po l i t iques e l socia les des tra­
va i l l eurs de no t re pays . . 

I l y a nécessité d ' u n e c o r r e c t i o n re la t i ve en ce 
q u i c o n c e r n e n o t r e lu t t e c o n t r e l a guerre . E n e f fe t , 
l ' o ppo r tune f o r m u l a t i o n de no t re l igne fixée par 
not re B u r e a u po l i t i que pour faire sui te à la deuxiè­
me sess ion de n o t r e Comité c e n t r a l : 
— C o n t r e le gouve rnement G i s c a r d - B a r r e , 

Pour so r t i r de l ' impasse des par t i s de gauche , 
— L u t t e r dans l 'unité, 
— S ' o rgan i se r avec le p a r t i des ouv r i e r s e l des pay­

sans , le p a r t i marxiste-léniniste 
mérite c e r t a i n e m e n t u n élargissement à nos tâches 
in t e rna t i ona l e s les p lus urgentes , et particulière­
ment à n o t r e dénonciation ind i spensab l e des m e n a 
ces de guerre impérialiste q u i s ' a c c u m u l e n t c h a q u e 

j o u r davantage . 
O u i , n o t r e P C M L F est pour l'Unité el pour le 

l'ain des Travailleurs, m a i s i l c o m b a t auss i p o u r l'in­
dépendance des peuples et contre la guerre impéria­
liste, nous n e devons j a m a i s l ' oub l i e r , n i même 
a m o i n d r i r nos e f f o r t s su r c e po in t . 

E n avant d o n c , c amarades , 
p o u r l 'Unité, pour le P a i n , p o u r ta l.ilierlé, 

i i e t c o n t r e la , g u e r r e ! ( * | M I 

S ' a d r e s s e r a l ' e n s e m b l e 

d e s m i l i t a n t s 

d e b a s e d u P C F 



Page 1 0 L ' H U M A N I T E R O U G E S a m e d i 1er e t d i m a n c h e 2 j u i l l e t 1 9 7 8 

l a F rance des luttes 

Editorial 

Détermination, 

unité, 

coordination 
Les arsenaux, Renault. Boussac et tout le textile 

dans les Vosges, Moulinex : ces conflits ouverts depuis 
maintenant des semaines, ne sont pas réglés. Sans aucun 
doute, le gouvernement qui dans tous les cas a tait don­
ner sa police sans pouvoir en venir à bout, escompte 
avec la période des vacances un pourrissement des luttes. 

Les dirigeants des syndicats, dans une telle situa­
tion, cuntinuant sans honte à s'asseoir avec les patrons 
pour discuter retraite, indemnités de chômage, temps de 
travail et autres points sur lesquels le CNPF ne propose 
rien d'autre qu'une remise en cause d'avantages acquis, 
un retour en arriére. 

Sur le terrain, les licenciements, les salaires et les 
conditions de travail attaqués de tous côtés par le plan 
Barre I I I continuent - ô combien - à justifier la lutte 
ferme et résoluo des travailleurs, comme il l'aurait fallu 
aussi du temps des plans Barre I et I I . Toute la classe ou­
vrière est touchée, Français et immigrés, et avec elle 
d'autres couches : petits paysans que les projets guuvei 
nementaux se proposent de jeter par centaines de mille 
hors des campagnes, employés et travailleurs intellectuels 
frappés po. la hausse des prix, l'instabilité accrue de leur 
emploi par la généralisation du travail sous contrat à du­
rée limité, de l'auxiliariat et autre ; jeunes livrés à l'ex­
ploitation des patrons sous couvert de stages -foiination. 

Ûe cela les travailleurs ont conscience. De même, 
une fois effacé le découragement dû à l'échec de la gau-
che en qui PC, PS et syndicats avec eux avaient fait pla 
cer d'illusoires espoirs (à force de campagnes massives de 
propagande en ce sens), bien des travailleurs ont retrouvé 
la voie de la lutte avec des moyens sérieux {grèves, occu­
pations prolongées), pour gagner. 

L'aspiration a l'unité à la base, sur des objectifs 
précis, clairs est profonde : elle se manifeste avec force 
dans les luttes en cours. Elle se traduit notamment par 
une opposition vive aux divisions et aux querelles des 
syndicats dont les directions sont inféodées aux partis 
de gauche. 

Pour assurer le succès des luttes en cours et de cel­
les qui inévitablement se déclencheront par la suite, il 
est nécessaire de développer et renforcer les caractères 
positifs : détermination, unité à la base, souci de la coor­
dination 

Premièrement, la détermination manifestée par 
la classe ouvrière est directement liée à la conscience 
qu'il n'y a rien à attendre des concertations entre états-
majors syndicaux, patronat et gouvernement. Cette cons­
cience i l est nécessaire de l'approfondir. Il s'agit là d'un 
débat décisif au sein du mouvement syndical. 

Deuxièmement la volonté d'unité a la basa doit 
pouvoir se concrétiser dans la direction des luttes notam 
ment en recourant aux méthodes qui associent syndiqués 
et non-syndiqués à la direction en dépassant les divi­
sions syndicales ce qui peut être réalisé dans les comités 
de grève. 

Troisièmement, la coordination des luttes au ni­
veau d'un trust, d'une région telle qu'elle se dessine dans 
les Vosges et à Moulinex qui a été sabotée chez Renault 
par les directions syndicales doit être mise en œuvre par­
tout. Pour le faire, i l ne faut absolument pas s'en remettre 
aux confédérations qui ont largement prouvé, en particu­
lier à l'occasion des grèves dans le secteur hospitalier, 
qu'elles refusaient de l'organiser. 

Voilà trois idées qu'i l faut faire avancer dans la 
classe ouvrière et dans les syndicats. T r o i s axes de i ra 
vail qu'il faut prendre en main, si l'on veut que la riposte 
au plan Barre oagne en force et augmente ses chances 
de succès. 

Jacques IH'HOC 
Hem- MARCEAU 

A p p e l a u x ouvr iers des a r s e n a u x 
La lutte des ouvriers de l'arsenal de Brest est 

celle de tous les travailleurs 
C'est la plus importan. 

te tutte depuis les élections. 
Avec celles de Moulinex qui 
touche toutes les usines du 
groupe et de Renault-Flins 
et Cléon, qui est restée iso 
le et a été réprimée. Mais 
c'est bien vers la grave des 
travailleurs des Arsenaux, 
par le nombre des grévis­
tes (plus de 60 000) ot par 
leur détermination, ô Brest 
et dans toute la Fran­
ce, que la classe ouvrière a 
tes yeux tournés. Sa réussite 
ou son échec pèseront beau­
coup dans le développement 
de la lune contre le plan 
Barre et le régime de Gis­
card. 

Il faut tout taire pour 
que ce sort un succès t 

NE PAS CÉDER A U 
C H A N T A G E DE 

B O U R G E S 

Le gouvernement n'a rien 
cédé. L'attitude de Bourges 
n'indique en rien qu'i l est 
disposé à le faire. « Re­
prenez le travail, on négo­
ciera ensuite ». Ensuite... ca 
seront les vacances. Le rap­
port de force sera à ce mo­
ment-là en sa faveur, et sans 
la pression des dizaines de 
milliers de grévistes, il ne cé­
dera pas. L'arrêt du mouve­
ment gréviste maintenant 
entraînerait l'échec et signi­
fierait la reconduction des 

mesures gouvernementales 
pour de nombreuses années. 

I L F A U T G A G N E R 

E t pour cela, ne pas 
faire confiance aux pro­
messes de négociation mais 
au développement de la 
lune. 

A son extension d'une 
part, à ta coordination de 
l'action entre les différents 
établissements. 

A u renforcement de 
l'unité des grévistes : en dé­
veloppant la démocratie 
quant aux décisions à pren 
dre, par les assemblées d'ate­
liers, les contacts entre ate­
liers. 

E n durcissant, puisque 
les actions menées n'ont pas 
suffi : piquets de grèves 
pour s'opposer aux réquisi­
tions, blocage des portes 
comme à Lorient, des en­
trées de la ville comme à 
Cherbourg... Les idées ne 
manquent pas. 

Il faut continuer la grèv-
ve I C'est une nécessité 
vitale et cela pour plusieurs 
raisons : 

- 15 jours de grève, 
ça ne peut pas déboucher 
sur des mettes, i l faut la 
victoire, pour les grévistes 
bien sûr, mars aussi pour 
que toute ia classe ouvrié 
re reprenne confiance dans 
la lutte. 

ÉTENDRE L ' A C T I O N ! 

Pour que la pression sur 
le gouvernement sort enco­
re plus efficace, il faut ap­
puyer plus fort. Y e n a mar­
re des manifs-enterrements 
qui tournent en rond entre 
la Porte Jean-Bart, la mairie 
ot le château. Jusqu'à main­
tenant, ça n'a pas fait céder 
lo gouvornomont, on ne voit 
pas pourquoi ça changerait. 
Non, ce qu' i l faut, ce sont 
des actions qui marquent le 
coup, qui gênent vraiment te 
pouvoir I 

T O U S E N S E M B L E 
E T E N MEME T E M P S I 

Faire tout pour que la 
solidarité se réalise autour 

des travailleurs des Arse­
naux, è Brest et ailleurs en 
France, c'est nécessaire. Il 
faut développer les liens 
avec les auuos boites de 
Brest, et en premier lieu 
avec la métallurgie. I l faut 
mettre en place une coor­
dination avec les autres ar­
senaux, en particulier le plus 
proche, Lorient. Bref, i l faut 
développer l'unité ouvrière, 
I 'unité do classe contre la 
bourgeoisie et son État, et 
dans ce sens des traditions 
existent à l'Arsenal de Brest. 

Les communistes 
marxiste i -léninistes 

de Brest 

A l ' a p p r o c h e d e s v a c a n c e s . . . 

L e s t r a v a i l l e u r s d e s V o s g e s 
ne désarment p a s 

Les travailleurs da Bous­
sac continuent de barrer 
les routes dans les Vos­
ges et chaque jour voit 
de nouveaux barrages s'édi­
fier. C'est ainsi qua les tra 
vailleuses de l'usine de Saint-
Laurent {Vosges), employées 
par Boussac ont bloqué 
le rond-point situé à la 
«.ortie d'Epinal , dans La di 
rection de Romiremont. 
D'autres barrages restent an 
place ceux du canal 
da l 'Es t , sur les nationales 
57, 59 et 424 donnant 

accès à la vallée du Ra 
bodeau. 

Lo jeudi 29 ju in , l'en 
semble des travailleurs de la 
vallée du Rabodeau ont 
débrayé et manifesté dans 
l'unité : i l y avait là les 
travailleurs de chez Boussac, 
ceux de chez Jacquel (Aga 
che Willot) de Moyenmou 
i i o i Las routes menant à 
Strasbourg et à Colmar onl 
également été barrées par les 
travailleurs. 

Dans l'ensemble dos usi­
nes Boussac et autres entre 

Roules, voies ferrées et canal barrés à \omexy. 

prises touchées par les mesu­
res de licenciement, l 'occu­
pation a ueu et les travail­
leurs ont pris la décision 
de faire visiter ces usines 
menacées de fermeture, en 
expliquant le fonctionne­
ment des métiers ot leurs 
conditions do travail. 

Après le dépôt de bilan 
de sept nouvelles sociétés 
du groupe Boussac et après 
avoir obtenu les salaires 
de ju in , les ouvriers du 
groupe Boussac ont envoyé 
les délégués pour exiger des 
garanties sur leur paie de 
juillet ot d'août à M. Pes 
son, l'administrateur judi­
ciaire. Ils exigent aussi du 
travail après les congés. 

C'tst bel et bien grâce à 
l'action politique des travail­
leurs vosgiens, à leur riposte 
do masse - l'occupation 
dos usines et les barrages sur 
les routas que l 'adminu-
trateur ne peut rien déci­
der da lui même , que 
banques ot gouvernement 
sont nus en difficulté. 

Pendant la période des 
vacances d'été, de partout, 
les travailleurs des Vosges 
ne désarmeront pas. Bien 
au contraire. Face à 
l'arbitraire patronal, ils ré­
pondent du tac au tac, dans 
l'unité, entendant bian fyfe 

là montrer à tous ces ex­
ploiteurs patrons, ban­
ques, gouvornomont - pour­
quoi ils lutteront jusqu'au 
bout ; pour prendre lo droit 
do travailler et de vivre au 
pays, là ou ils sont nés, où 
se trouvent leurs parents, 
leur famille. 

L e résultat da l'entrevue 
de jeudi après-midi, au siège 
des usines Boussac à Paris, 
n 'a apparemment rien ap­
porté de positif aux travail­
leurs. Pesson n'a pas pu 
apposer sa signature en bas 
du texte ; i l se voit con­
traint de constater que le 
démantèlement du groupe 
Boussac serait une mauvaise 
opération ; quant aux paies 
de juilot , i l fora, dit-i l , tout 
a son possible t pour 
qu'elles soient assurées. 
Quant à garantir l'emploi 
à la rentrée... 

Gageons que les travail­
leurs, une fois de plus, sau­
ront montrer leur détermi­
nation à mener l'action 
jusqu'à la victoire. S i vous 
faites partie des sept mil­
lions de vacanciers qu,an 
nonca à grands renforts 
de publicité la presse, si 
vous passez par les Vos­
ges allez soutenir ot ren­
dre visite aux Boussac qui 
occupent leurs usines. 

file:///omexy
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l a F rance des luttes 

Où en est la lutte des Moulinex? 
Quatre des cinq usines 

Moulinex des pays de la 
Loire et de la Manche sont 
occupées. L'usine de Saint-
Malo n'occupe pas, mais a 
(ail un débrayage d'une heu­
re et une manifestation d 
l'intérieur de l'usine. 

Dans la Sartho, les ou­
vriers poursuivent lour lutte, 
à Mamers. et à Fresnay 
sur Sarthe. 

A Alençon, mercredi ma­
t in , les flics étaient tou­
jours dans t'usine. Cinquan-
te gendarmes mobiles ont 
remplacé les C R S . Les gré 
vistes ont donc gagné les 
non^révistes à leur cause 
commune, il y a de moins 
en moins de non-grévistes. 

A Caen, comme toutes 
les autres usines Moulinex, 
la mobilisation se renfor­
ce, les syndicats poursuivent 
leurs efforts pour que tous 
les grévistes de toutes les 
usines marchent d'un même 
pas. 

L a direction de Caen a 
engagé un commando fas­
ciste pour forcer les portes 

lundi matin ,ô 8 h 16, alors 
que des négociations com­
mençaient. Co commando 
était formé de cadres et 
d'agents de maîtrise de l'usi­
ne appuyés par des nerv is 
fascistes (la C F T de Ci ­
troen ?). Les femmes - i l y 
avait surtout une majorité 
de f emmes ont rapide­
ment organisé la riposte, 
mais le commando est par 
venu à les évacuer et à oc­
cuper l'usine. 

Vers 10 h 30, à l'appel 
dos organisations syndicales 
C G T et C F D T , do nom 
breux travailleurs du CMU. 
de Saviem, de Radiotechm 
que, de No/al occupée 
étaient aux portes do l'usi­
ne pour affirmer leur solida­
rité et condamner les bandes 
fascistes. 

La grève s'ost renforcée 
après cette attaque. Les gré­
vistes étaient plus nombrou 
ses que la veille, écœurées 
par les manœuvres fascistes 
de la direction. 

Après deux jours de né­

gociations, la direction refu­
se do céder, elle no consent 
qu'à 2 % d'augmentation 

(40 à 50 F par mois), alors 
que la revendication princi­
pale est de 400 F . 

l'anneau réalise par les ouvrières de Moulinex a Caen. 

L a lutte des «Moulinex» de M a y e n n e 
D'après une enquête de Nicole 

A Mayenno, l'usine n'est 
pas entièrement en grève et, 
dans dos ateliers, on travail­
le encore. L'usine est for­
mée de plusieurs ba"timents 
ot si les travailleurs occu­
pent le bâtiment vital (mon­
tage-moteur ot montage-ap 
pareil ! , cela est une victoire 
ot ça n'a pas été facile. 

Mais le patron de Mou­
linex et l'encadrement à sa 
botte, comme dans les aut-
très usines du groupe, sont 
particulièrement vicieux. Ils 
multiplient los provocations. 

Après s'être tait vidor, ils 
essaient de réinvestir l'usi­
ne en passant par le tunnel 
du convoyeur aérien. Ils 
sont refoulés A la lance-
incendie. 

Maiyerie 
Ensuite, le p a t r o n essaie 

d'empêcher les personnes 
venues apporter lour soutien 
d'approcher do l'atelier 
occupé. 

Mais ce qui révolte le 
plus les grévistes, c'est qu'i l 
a embauché des vigiles. 
Ceux-ci investissent l'usine 
avec des chiens policiers, 
soi-disant pour faire respec­
ter la liberté du travail. 

Les vigiles employés par 
Moulinex font partie d'une 
société do gardiennage. Cet­
te société embauche à la 
sortie d'une caserne , d ' an ­
c iens légionnaires, 

L A R I P O S T E 

A Mayenno, le syndi­

cal qui dir ige la lu t te est 
la C G T et los métallos 
C G T de la Mayonne mon 
tu-Mi leur solidarité â Mou­
linex. Pour obtenir le départ 
des vigiles, ils occupent la 
chambre patronale de Laval 
et séquestrent son secrétaire 
général. « Tant que les vigi­
les seront à Moulinex, il 
restera séquestré ». 

E n f i n de compte, des 
négociations s'établissent et 
los vigiles et leurs chiens 
quittent Moulinex. 

Quant à la municipalité 
socialiste, elle est venue sou­
tenir les grévistes, mais elle 
ne s'est pas vraiment adres­
sé à eux : * Bonjour, bon­

soir, on dirait qu'elle vient 
ù rugtet M. Voilà pour le 
« soutien » de la municipa­
lité. Les travailleurs des 
autres boites de Mayenne, 
eux, par contre, n'ont pas 
ménagé leur solidarité 
dos diffusions de tracis ont 
été faites, des collectes de 
soutien également. 

Le syndicat Paysans-Tra­
vailleurs a égalemont donné 
son soutien et quand les 
grévistes ont fait connaître 
leur lune à l'occasion d'une 
léto qui se tenait en ville, 
un grand nombre de jeunes 
sont venus soutenir les Mou­
linex. 

Les travailleurs de Moulinex ont engagé une lutte 
qui ne se finira pas avec la grève 

Los travailleurs de l'usi­
ne Moulinex de Mayenne 
sont dans une situation par­
ticulière qui est liée â l'his­
toire de cette région. La 
Mayenne est essentiellement 
un département rural et il 
est, à l'heuro actuelle, en 
pleine transformation. 

C'était une région où il 
y avait beaucoup de petites 
fermes, appartenant à des 
propriétaires fonciers. Ceux-
ci, bien souvent, ne vivaient 
que de leur fermage, con­
naissaient leurs fermiers de­
puis longtemps et ne se gé 
naiem pas pour exercer des 
pressions sur ceux-ci, pour 
qu'ils mettent leurs enfants 
à l'école libre, par exemple. 
De plus, c'était un dépar­
tement où le catholicisme 
était une institution. A 
l'heure actuelle, i l y a beau­
coup de changements. Sous 
la pression du capitalisme et 
de la modernisation qui 
l ' accompagne, les fermes 
s 'agrandissent, les pet i tes 
d ispara issent . Do p l u s m a i n ­
t e n a n t , le p lus souven t , c 'est 

u n boùple : "V F U I tient, 
f e r m e a lo rs duo, aar 

temps, il y avait des com­
mis, des bonnos do ferme. 
Si bien que beaucoup d'em­
plois ont disparu. Les jeunes 
sont obligés da partir, sou­
vent vers Pans. 

Cene région est une ré­
gion où subsistent beaucoup 
d'idées individualistes ot ar­
riérées du fart do son his­
toire. La lune, la grève, 
cela fait peur ou bien 
les gens pensent qu'ils pour­
ront s'en sortir avec le 
patron, comme ils essa­
yaient de s 'en sortir avec 
le propriétaire, avec le curé 
en allant le voir, lui parler, 
en faisant passer forage en 
offrant des produits de la 
ferme. 

Les ouvriers do M o u l i ­
nex parlaient d ' un paysan 
qui ne comprenait pas que 
sa fille ne sort pas entrée 
au bu reau . I l avait pourtant 
amené un c a n a r d I Ces mé­
thodes peuvent sembler d u 
t e m p s passé, mais el les se 
pra t iquent e n c o r e , ot dans 
los vil lages d e la M a y e n n e , 
la bata i l le , est encore ent re 
les «ronges» q u i vont 3 
l'école ' laïque et les 

• blancs > qui vont à l'école 
libre. 

Cene histoire o'ji pèse 
sur les travailleurs de Mou­
linex amène aussi à des 
situations contradictoires. 

D'un côté, des femmes 
qui amènent des œufs au 
chef, et de l'autre un sou­
tien silencieux des travail­
leurs qui n'osent pas encore 
faire grève, mais qui collec­
tent dans les ateliers pour 
que ceux qui osent faire 
grève tiennent. 

E n plus do la lune con­
tre le patron, c'est aussi 
contre toutes ces idées que 
les grévistes de Moulinex 
ont engagé la bataille. De­
vant leur action, le patron 

a montré aux travailleurs 
indécis et hésitants ce 
qu'était un patron capitalis­
te. 

Par leur grève, les travail­
leurs de Moulinex ont enga­
gé une lune qui ne se ter 
minora pas par la victoire ou 
la défaite de leur grève. 
Ils ont engagé une lutte 
qui se prolongera dans tou­
tes les têtes, une lutte con 
tre les idées arriérées, une 
lutte qui apprend ce qu'est 
le capitalisme, comment un 
patron qui, pour préserver 
ses bénéfices, vous met un 
vigile et un chien policier 
dans le dos pour aller tra­
vailler. Ils ont engagé une 
lutto qui préparo les vic­
toires. 

Q u e l q u e s c h i f f r e s 

A Mayenne, un OS2 gagne 1 9 0 0 F par mois 
pour 4 0 heures. Un OS2 fabrique par jour de 1 5 0 
à 1 6 0 moulinettes- Celles-ci sont vendues environ 
1 5 0 F l'unité. Faites le calcul. 

D e plus I f bilan de 1 9 7 7 laisse apparaître une 
net te a u g m e n t a t i o n des be,q«fjces par rapport; *|: 

. I W f e qu i bvair ri^h e U ' u n e 1res borfne année pour 
le patron. 

Femmes 
Nathalie ViUoiiers 

L a r i pos te 
a u v i o l 

de F a t i m a 
C'est ainsi que nous nous 

sommes retrouvées à prés de 
200, mercredi soir. Femmes 
et hommes avaient répondu 
à cet appel. 

Une banderole et des 
panneaux étaient au milieu 
du rassemblement, où on 
pouvait lire que « quand 
une femme dit NON, c'est 
NON u et des slogans de 
solidarité avec les femmes 
violées. 

Une femme du groupe 
a pris la parole, elle a dé­
noncé le scandale du viol et 
a fait remarquer que si 
los trois flics violours sont 
inculpés, ce ne sera pas la 
prison qui réglera le pro­
blème du viol. 

Lo cortège s'est dirigé en 
direction d'une cité ouvriè­
re de Saint-Denis, aux cris 
de ; t Ras le viol ». « 5/7-
llées, battues, violées, les 
femmes en ont assez t. en 
chemin, nous avons rencon 
tré les flics qui barraient 
l'accès d'une rue. Une bon­
ne partie de la manifestation 
s'est dirigée vers eux. Les 
femmes tenaient à crter leur 
révolte, leur haine. Les flics 
n'étaieni pas spécialement 
à l'aise, certains prenaient 
un petit air détaché, d'au­
tres riaient jaune. 

L'autre groupe de la ma­
nifestation est resté à l'é­
cart, estimant qu'i l ne fal­
lait pas provoquer les flics, 
et que de toute manière les 
gens qu'i l fallait convaincre, 
ce n'était pas les flics, 
mais bien les femmes et les 
hommes de la cité ouvriè­
re où nous nous dirigions. 

Tout au long du par­
cours, des femmes collaient 
des affiches sur la solidarité 
contre le viol et bombaient 
les mots d'ordre repris dans 
le cortège. 

Le but de cette mani­
festation était do montrer 
que les viols ne sont pas ou­
bliés et que les flics ne 
resteront pas impunis pour 
leurs crimes Les crimes 
racistes, les amtudes anti-
jeunes, sexistes, les viols 
ne sont pas dos a bavures » , 
mais un processus logique. 

Pourquoi la bourgeoisie 
a-t-clle des flics ? Pour 
maintenir son oppression : 
tout ce qui entrave sa do­
mination sur le peuple est 
réprimé par les flics. Ils 
doivent .créer un climat de 
terreur. C'est pourquoi le 

mot d'ordre lancé à la ma 
nifestation : c Notre sécuri­
té, c'est pas l'affaire des 
flics u est particulièrement 
(usto. 

L'affaire de Saint Denis 
montre bien qu'au lieu de 
t protéger les femmes », les 
flics les agressent. Ils ne sont 
pas toujours pressés d'inter­
venir quand on les appelle ; 
dans les commissariats, non 
seulement ils accueillent sou­
vent les femmes violées par 
des ricanements vicieux et 
de délectation, mais encore, 
ils pratiquent eux-mêmes le 
viol. 

PROPOS IT ION D E L O I 
S U R L E V I O L 

P A R - L E SfîMAT 

L a loi sur le viol date 

du 19e siècle.elle tend à 
protéger du c déshonneur » 
la famille plutôt qu'à dé­
fendre les femmes agressées. 

C'est sous l'impulsion des 
luîtes des femmes que les 
sénateurs ont été obligés 
d'aborder la loi sur le v i o l . 
El le comporte des aspects 
positifs, mais los femmes 
d o i v e n t être vigilantes pour 
son application. C 'est par la 
l u t te qu 'e l les l 'ont o b t e n u e . 
C 'est par la l u t l e qu 'e l l es 
auront son a p p l i c a t i o n . 

* Le viol sera sanctionné 
d'une peine de cinq à dix 
ans de réclusion criminelle. 
Cette peine pourra être por­
tée à vingt ans lorsqu'il 
s'agira de viols infligés a des 
infirmes physiques ou men­
taux ainsi qu'en cas de viol 
collectif. 

a Afin d'aider les victi­
mes de viol qui n'oseraient 
pas porter plainte, les méde­
cins seront autorisés, sans 
enfreindre le secret profes­
sionnel, à porter à la con­
naissance du procureur de la 
République - avec l'accord 
de la victime - les sévices 
qu'il aura constatés dans 
l'exercice de sa profession et 
qui lui permettront de pré­
sumer qu'un viol ou atten­
tât à la pudeur aura été 
commis. 

t Ces dispositions de­
vront maintenant être exa­
minées par les députés, 
vraisemblablement à l'au­
tomne, la présente session se 
terminant à la fin de la se­
maine. » 

S i c e t t e lo i passe, q u ' e s t -
ce q u i changera ? 

E s t - c e que les patrons 
q u i violent leurs omployées, 
seront-ils pouisuivis par la 
justice bourgeoise ? 

Est-ce qu'i l n'y aura pas 
deux po ids , deux mesures, 
selon que le violeur esl ou­
vr ier o u p a t r o n ? E s t - c e q u e 
les prisons ont changé, n e 
serait-ce qu'une soûle fois, 
les crimes de cette société ? 
Est-ce que la bourgeoisie ne 
va pas profiter de cette loi 
pour oublier de faire le 
procès du viol et de cher­
cher les racines do ce cr i­
me ? 

Par ailleurs, cette loi n'a 
trait qu'à un aspect de l'op­
pression des femmes. 

Celles-ci lunent contre le 
viol, mais elles lunent aussi 
contre toutes les manifesta­
tions d'oppression dont elles 
sont victimes en société ca­
pitaliste. El les luttent pour 
le droit au travail, avoir un 
salaire égal à celui dos hom­
mes pour un môme travail, 
pour accéder à une véritable 
formation professionnelle, à 
une promotion dans l'entre­
prise qui ne passe pas par la 
coucherie avec lo patron ou 
avec le chef. 

La fin de l'oppression des 
femmes ne passe pas par la 
répression des hommes. 
Les femmes doivent mener 
leur combat contre la bour­
geoisie qui a inculqué l'ima­
ge méprisante do la femme 
aux h o m m e s . C 'en avant 
t o u t leur combat, et el les 
doivent éduquer leurs c a m a -

• radei • h o m m e s pour Tes' 
assoc ier à l a l u n e pour leur 
émancipation. 
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Fa i t s d'actualité 

LISEZ PÉKIN INFORMATION No 24 : 
Décbration du ministère chinois dos Affaires arranger es su 

sujet do l'expulsion dos ressortissants chinois par I I Vietnam. 
No 25 : Qui est l'instigateur ? : un commentaire du « Renmin 

Ribao H sur lo rôle de l'URSS dans la campagne antichinoise du 
Vietnam. 

P r e s s e 

MOBIL ISONS NOUS POUR S O U T E N I R L E S 
R E S I D E N T S S O N A C O T R A INCULPÉS ! 

L a mobilisation aux procès est très importante, 
en particulier pour le premier d'entre eux, qui aura 
beu le 4 juillet â Rambouillet. 

Voici la lifte : 
- Foyer d'Elancourt : le 4 juillet à 14 h au 

tnbunal da Rambouillet ; 
- Argenteuil (4 foyers) : le 5 juillet à 14 h au 

tribunal de Sannois i 
- Foyers de Saint-Denis et Pierrefine : le 7 

juillet a 14 h au tribunal de Saint Denis ; 
Foyer d'Ivry ; le 7 juillet à 9 h au tribunal de 

Longjumeau ; 
- Foyer de Chelles et de Noisiel : le 10 juillet 

au tribunal de Lagny ; 
- Foyer do Nanterre : le 11 juillet à 14 h au 

tribunal de Puteaux ; 
- Foyer de Montreuil : le 12 juillet a 1 0 h au 

tribunal de Montreuil ; 
- Foyer d'Ermont : le 13 juillet à 14 h au tri­

bunal de Montmorency. 

« Un an de lutte, de liberté, de solidarité * 
F E T E A N N I V E R S A I R E 

Au foyer Sonacotra d'Ivry sur Seine 
4, rue Michelet 

Samedi 1er juillet de 14 h à 22 h 
(Métro Maine d'Ivry) 

P a r u t i o n de l 'Humanité rouge 
pendant les vacances 

A n o s l e c t e u r s 
Pendant l a durée d e s congés d'été, l e q u o i i d i en c e t t e ' J 

u p a r u t i o n d u 3 0 i u i n a u d «(Membre. L a b i m e n s u e l paraî­
t r a les 6 et 2 7 J U I H M et l e 2 4 août, p u i r e p r e n d r a régulière­
m e n t u i •. • "11• i • i p a n i ' d u 6 t a p t a m b ' e . 

N o u s d e m a n d o n s a n o i lecteur i d e c o m m u n i q u e r 
l a p lus rap idement pouîble è l ' a d m i n i s t r a t i o n l 'adresse A 
laque l l e ils désirant recevo i r c e t numéros a n e u d e change ­
ment d 'adresse ( i nd ique r «nue q u e " * * d a t e s i l s * p r o d u i t ) 
et la m o d i f i c a t i o n éventuelle d u n o m b r e de p r i t e i l . 

Pour l 'été, c o m m a n d e z vos b r o c h u r e s 
a A v e c l a P a n i meraiite-lénintfte 

p o u f l'unité de la c l a s s a o u v r i e r * . 
P a r André D r u e s n e 

a K a m p u c h e a démocratique : 
L ' a u b e d ' u n * v ie n o u v e l l e » 

Pai P i e r r e '<•...• v 
• Zaïre : p o u r s u i v r e l a l u n e c o n t r e le soc ia l impérialisme a 

P a r îles c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes zaïrois 
e L a quest ion de l'énergi* nucléaire » 

Pa* J e a n Nesto r 
O a n o m b r e u s e s a u t r e s b r o c h u r e s sont d i s p o n i b l e s en 

écrivant É : 
A P N - E d i t i o n s B P 2 7 9 7f>886 - P a r k c e d e x 1 8 

U n l ivre à l ire a b s o l u m e n t 
pendant vos vacances 

« U R S S , l a dégénérescence d u soc i a l i sme 
au social-impérialisme » 

1 6 F 
E t auss i : 

• L e s ques t i ons d u léninisme » 
Pa r J o s e p h S t a l i n e 

. . 6 F 
E t b i en d ' au t r e s , n o t a m m e n t les pério­

d iques c h i n o i s . Passez vos c o m m a n d e s . 

V a n t e par c o r r e s p o n d a n c e par E 1 0 0 - 2 4 , r u e P h i l i p p e d e 
G i r a r d 7 5 0 1 0 - Pa r i s { A j o u t e r 3 F au p r i x indiqué pou r par ­
t i c i p a t i o n a u x h d i s 

U n e b r o c h u r e à l i r e pour b i e n c o m p r e n d r e 
la s i t u a t i o n i n t e rna t i ona l e 

L a théorie d u président Mao su r l a 
d i v i s i on en t ro i s m o n d e s 

L ' e x e m p l a i r e 1 .30 f - E d i t i o n s dé Pékin 
N e m a n q u e z pas d 'a l ler f a i r e u n tour a v e c v o s a m i s 

e t c o n n a i s s a n t * * d a m des léjreVies q u i o f f r e n t u n large éven­
t a i l de c h o i x Innés m i l i t a n t s , ouv rages d i s t r a y a n t s . 

L e s Herbes sauvage* - 7 0 . r u e de B e l l e v i l l e 7 5 0 2 0 Par i s 
L a F o r c e d u l i v r e - 3 3 . r u e René L e y n a u d - 6 9 0 0 1 L y o n 

A d m i n i s t r a t i o n de l 'Humanité rouge 
L ' a d m i n i s t r a t i o n de l'Humanué rouge fa i t savoir q u ' e l ­

le c o m m u e de f o n c t i o n n e r pendant les d e u x m o i s d'été. 
V o u s pouvez n o t a m m e n t c o m m a n d e r la série d * q u o t i d i e n s 
c o n t e n a n t les a r t i c l e s sur la C h i n e - Envoyé/ v o s s o u s c r i p t i o n * 
et réglez vos d e t t e s e u C C P 3 0 7 2 6 7 2 O L a S o u r c e . 

Communiqué de la J C M I . F 
N o u s t o m m e s dent T impossibilité d e t a x e paraître 

la numéro de La J e u n e G a r d e rouge prévu pour la période 
de* v a c a n c e * . L e p r o c h a i n numéro ne s o r t i r a Qu'à la rentrée. 

d e s . 

F a u c i l l e 
L e p - o c h e i n numéro v a paraître. P a t t e * vos comm»n 

La main noire 
du monopole Hersant 

L e Quotidien de Paris a publié son dern i e r 
numéro m e r c r e d i . Le Matin a n n o n c e q u ' i l d o i t 
passer par le réseau He r san t . I * m o n o p o l e He r san t , 
l u i , se po r t e b i e n et se déve loppe. 

Une opération po l i t i que et financière se 
t r ame d a n s les c o u l o i r s do l'Aurore. C o m m e n t 
peut -on e n c o r e par ler de « liberté de la presse » ? 

L a dernière arme de 
Hersant, le monopole de la 
presse, c'est le fac-similé. 
Le fac-similé cet un procé­
dé de transmission qui per­
met (mais à quel prix ? ) aux 
quotidiens parisiens natio­
naux d'envoyer simplenK-ni 
des photographies de leurs 
pages vers la province. L ' im­
pression est alors réalisée 
dans différentes villes de 
province. 

LE MATIN 

Le groupe Hersant dispo-
§e de son propre groupe de 
I . K M i i n k - el de ses propres 
imprimeries. Les autres quo­
tidien* avaient constitué 
trois sociétés afin de dispo­
ser des mêmes possibilités 
techniques : U C O F A X , 
le S E R E F A X et F A X IM­
P R E S S E . 

Mais le monopole Her­
sant qui possède, entre au­
tres, le Figaro et France-
Soir réussit & imposer sa 
loi de telle manière que 
le Matin se di l obligé de 
quitter les trois sociétés 
dont i l était membre pour 
passer par le réseau de fac-
similé de Hersant pour ses 
lecteurs de l'Ouest Brest, 
Rennes et Le Mans 

L E 
QUOTIDIEN DE PARIS 

C'est ce même fac-similé 
qui a, entre autres, causé 
lii mort du Quotidien de 
Paris qui ne pouvait sup­

porter la dépense du fac-
similé. Or, no pas utiliser 
le fac-similé, c'est automa­
tiquement avoir du retard 
sur les autres journaux et 
perdre une grosse panic 
de ses lecteurs de provin­
ce. 

L a diffusion du Quoti­
dien de Paris était, ces 
jours-ci, d'environ 14 0 0 0 
exemplaires pour toute la 
I rance dont un peu moins 
de 5 500 pour Paris-surfa­
ce. Cela représentait une 
baisse de 2 0 % par rapport 
a la même période de l 'an 
dernier c l de 44 7' par 
rapport ; i janvier 1977. 

14 000 exemplaires, c'est 
trop peu pour faire face au 
monopole Hersant, grand 
magnat de la presse fran­
çaise I I faut savoir qu'avec 
près d'un demi-million 
d'acheteurs, Le Monde a 
[ut-meme * perdu • de l'ar­
gent l'an dernier. 

I :i presse esl donc elle 
aussi victime du processus 
de concentration monopo­
liste : se plier à la loi d u 
plus fort, le monopole Her­
sant, ou mourir. 

/ AURORE 

Comment peut-on alors 
encore parler de <• liberté 
de la presse M ? 

Prenons un dernier exem­
ple : les difficultés de 
l'Aurore. Aujourd'hui, pour 
Ca journal, la seule possi­
bilité de continuer a vivre 
est d'accepter une mainmise 
plus grande encore du gou-

L ' U R S S aurait installé 
une base de missiles à lon­
gue portée dirigés vers la 
Chine sur la côte-sud du 
Vietnam, dans la baie de 
Camranl . Le personnel se­
rait exclusivement soviéti­
que. 

T e l est le témoignage 
d'un Chinois du Vietnam, 
réfugié en Chine, que rap­
porte l'agence France-Pres­
se. Le témoin, qui est un 
ancien cadre du F N L à Sai­
gon, fait également état de 
i l'amertume » des commu­
nistes sud-vietnamiens après 
la Libération du fait de 
l'activité des cadres venus 
du Mord. 

Un autre réfugié, éga­
lement membre du Parti 
communiste vietnamien, fait 
état de la présence de bâ­
timents de guerre sovié­
tiques (destroyers!, depuis 

plusieurs mois, au large du 
port de Haiphong. 

Le correspondant de 
l ' AFP fait également état 
de témoignages signalant la 
construction d'au moins 
cinq stations-radars on ter­
ritoire vietnamien, a proxi-
mité de la frontière chi­
noise. Ces stations cons­
truites par les Soviétiques 
seraient dirigées par des con­
seillers soviétiques. 

Les témoignages dos ré­
fugiés dont plusieurs sont 
dos vétérans communistes 
indiquent que, en plus des 
persécutions dont la popu­
lation chinoise du Vietnam 
était l'objet, l'enrôlement 
massif des jeunes Chinois 
dans l'armée pour partici­
per è l'agression contre le 
Kampuchea est aussi A l 'ori­
gine de leur départ du 
Vietnam. 

t j r - ^ 

là 
O T 11)11 A" 
de paris 

I m p l a n t a t i o n 
m i l i t a i r e soviétique 
a u V i e t n a m 

IE DERNIER «QUOTIDIEN» 
mm?' 

vernement giscardien. Le 
gouvernement ne se trouve 
pas prêt à soutenir le pa­
tron de l'Aurore, Boussac. 
Mais un groupe serait prêt 
a repêcher le quotidien 
dès qu' i l roulera. 

( e groupe comprendrait ; 
la Banque de Sue/. la Ban­
que de Paris et des Pays-
Bas e l des patrons de 
I Unicer (Union nationale 
des chefs d'entreprise res­

ponsables), ainsi que des 
grands industriels comme 
Anibroise Roux, Michelin et 
Peugeot. 

Une presse obligatoire­
ment soumise à la loi du 
monopole Hersant et à la 
concentration monopoliste, 
obligatoirement soumise à 
l'argent des grandes banques 
et d u grand patronal, telle 
est la réalité de la « grande 
presse » aujourd'hui. 

E n réponse à 

J e a n n e t t e V e r m e e s c h 

N o u v e a u tour d e 
f o r c e du B u r e a u 
po l i t ique du P C F 

Le Bureau politique du 
P C F a statué sur le cas de 
Jeannette Thorez-Vec-
meeisch et a publié jeudi 
un communiqué à cet 
effet C'est à un nouveau 
tour de force que vient se 
se livrer la direction do ce 
parti. 

Premièrement, pour le 
Bureau politique, plus le 
PCF est divisé, plus il est 
unanime... 

Aujourd'hui, une nou 
velle aile du P C F , pro-rut-
se, prend la parole. Con­
clusion du Bureau politi­
que : on réaffirme t l'ac­
cord massif des cojnmunis-
tes avec l'analyse et les 
conclusions du Comité 
central. » Sans sourciller... 

Deuxièmement, le Bu 
reau politique annonce 
que la < discussion » qui 
se déroule, dit-on, au sein 
du PCF a « contribué à fa­
voriser le développement 
des luttes sociales ». Les 
luttes do Renault, des ar­
senaux, des travailleurs dos 
Vosges, trouveraient en 
partie lour origine dans la 
force du débat interne qui 
divise le PCF. . . Voilà qui 
étonnera les grévistes on 
question I 

Troisièmement, le mê­
me communiqué annonco 

que Jeannette Vermeersch 
fait le jeu de la droite et... 
du PS. On peut lui repro­
cher è juste titre beau­
coup de choses â Jeannette 
Vermeersch et nous ne 
nous privons pas. Mais res­
sortir à chaque fois la mê­
me accusation « d'agent 
du PS », pour toute ré­
ponse à toute contesta­
tion, cela devient ridi­
cule autant que scanda­
leux. 

Sans doute est-ce par­
ce qu'elle a mis publique­
ment le P C F en garde con­
tre le PS que Jeannette 
Vermeersch fait le jeu de 
Mitterrand ? 

Cette attitude permet 
notamment au Bureau po­
litique de ne pas parler de 
ce qu'a dit Jeannette Ver­
meersch sur l ' U R S S . Pour­
tant elle a justifié de fa­
çon scandaleuse, l'invasion 
russe en Tchécoslovaquie, 

l'existence des camps de 
concentration russes. Com­
bien de spectateurs n'ont-
ils pas bondi de leurs siè­
ges en entendant un tel 
discours ? Cela n'a pas dû 
émouvoir beaucoup le Bu­
reau politique du PCF 
dont le communiqué esl 
siloncioux sur ce point... 
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